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Le “Patriote” csè lu chaque ecmaine 
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Étranges Résolütions 


“I n'est pas question de savoir lequel des deux, de Nelson ou 
de Churchill, est le mielleur des ports, mais nous voulons 
Nelson à tout prix.” 


# 
e 
RENNES 


La législature, de la Saskatchewan, dans une séance de la dernitre 
session demandant instamment au gouvernement fédéral de pousser 
le plus activement possible le chemin de fer de la Baie d'Hudson ot 
de reprendre immédiatement à Port Nelson, les travaux d'aménage- 
ment du havre terminal, abandonnés il y a 16 ans. 

“Plus. d’enfantiliage, disait M: Hül, il n’est pas question de sa 
voir lequel des deux, de Nelson ou de Churchill est le meilleur des 
ports, mais nous voulons Nelson à.tout prix. “Aux élections généra. 
les de 1926, le gouvernement du Dominion a reçu le mandat de com. 
pléter le chemin: de fer de. la Baie d'Hudson jusqu’à Fort Nelson, ce 
mandat il doit le remplir” Plusieurs députés, entre autres l’hon. 
Cardiner, appuyèrent M. Hill dans sa résolution et M. Anderson, 
conservateur de Saskatoon, y fit insérer la clause touchant la reprise 
immédiate des travaux à Nelson sans s'occuper de Churchill. 


LA REPONSE D'OTTAWA. . 

Vers le temps où cette motion était votée à l'unanimité par la lé. 
oislature de la Saskatchewan, nous arrivait d'Ottawa la nouvelle que 
le gouvernement faisait venir de Londres un expert incontesté sur le 
développement des ports, M. Frederick Palmer; que cet ingénieur, 
accompagné du capitaine Bernier, se rendrait à la Baie d'Hudson au 
plus tôt et ferait enquête; que si la construction d’un chemin de fer 
à Fort Churchill était inpraticable, l’enquête devrait être limitée à 
Port Nelson, mais que le gouvernement ne considérait pas comine sage 
de restreindre cette enquête à Port Nelson si un chemin de fer pouvait 
être construit ailleurs. . 

Cette nouvelle n’eut pas l’heur de plaire aux tenants mordicus de 
Port Nelson, mais ne les découragea pas non pluz—la politique est 
une arme si puissante—.Quelques semaines plus tard l'association des 
Fermiers-Unis, Section de la Saskatchewan, envoyait à l’hon. Dunnineg, 
ministre des Chemins de fer, la dépêche suivante: 

‘Attendu qu'à la veille de la dernière éfection fédérale, les 
chefs des différents partis politiques et tous les candidats de l'Ouest 
indépendamment -des partis, se sont engagés à compléter le chemin de 
fer de la Bäïe d'Hudson jusqu'à Port Neison et à construire en cet en- 
droit le port terminal; co: 


havre nécessaire.” 
INSISTANCE INOPPORTUNE. 


Cette insistance à vouloir forcer la main du ministre des 
Chemins de fer, restreindre sa liberté d’action et faire reposer, 
coûte que coûte, sur une/alternative problématique le succès d’une en- 
treprise d’où dépend. l'avenir de l'Ouest, nous parait inopportune. 
D'autant plus que les raisons sur lesquelles s'appuient ces résolutions 
sont loin d'offrir les garanties de tout repos qu’exige un tel sujet, 
La plupart sont plutôt risquées, et certains “Attendus” frisent pour le 
moins le chantage. ‘ . 

“Atttendu qu'aux élections générales de 1926 le gouvernement 
du Dominion s’est engagé à compléter le chemin de fer de la Baie 
d'Iudson jusqu’à Port Nelson ; . 

“Aitendu que toute investigation à Port Churchill serait considé- 
rée comme une violation de ces promesses”. .—Ces “Aftendus” sont- 
ils bien solides?  Reposent-ils sur la véracité des faits?.. Sans doute, 
les orateurs nolitiques de l’époque, du moins l’hon. King et ses parti- 
sans nous ont promis le parachèvement de cette ligne, mais en ont-ils 
déterminé le port terminal? | 


RAISONS DOUTEUSES. 


Les principales raisons sur lesquelles s'appuient les pétitionnai. 
res pour exiger Nelson de préférençe à Churchill sont: 10 Que la dis- 
tance à parcourir est moindre. 20 Que Nelson pourrait. être utilisé 
comme port auxiliaire si éventuellement Churchill devenait le port 
terminal. |30 Que Nelson est plus au sud que Churchill. 40 Que le 
rremicr est situé à l'embouchure d’une rivière et le second dans une 
inse, 


| 


Ces raisons, qui elles-mêmes semblent valoir quelque chose, peu. 
veut elles réellement entrer en ligne de compte dans le mrojet qui 
nous occupe ? . 

L’épargne réalisée dans la construction de la ligne compensera- 
t-elle les dépenses encourucs par la création de toutes pièces d’un port 
artificiel, et par l'entretien continuel d’un éhenal de vingt deux mil. 
les à travers les bancs de sable ? Œt, soit dit en passant, comment les 
bâteaux pourront-ils, pendant le gros temps, suivre ce chenal creusé 
en pleine mer?)  - 

Est-il sage de songer à un port auxiliaire avant'd’avoir aménagé 
le port principal, surtout si cet auxiliaire doit nous coûter un premier 
déboursé d'une trentaine de millions? 

Nelson est de 150 milles plus au sud que Churchill, il est vrai, 
mais les battures de sable qui le bordent ct le font ressembler en quel- 
que sorte aux ports de la Baie James, qui sont encore beaucoup plus au 
sl, ne retiennent-elles pas tard au printemps les glaces épaisses qui 
les couvrent? Les pétitionnaires n’ont certainément pas basé leur 
Jugement gur l’expérience des missionnaïïes qui depuis des années 
Visitent ces parages. Voici ce qu'écrivait l’an dernier Mgr Charle. 
bois, O.M.I. “La navigation sur cette mer du Nord est pratiquable 
Plus longtemps qüu’on ne le pense; elle pourrait durer de cinq à six 
mois, surtout si l’on fixe le terminus du chemin de fer au Fort Chur- 
Chill où se trouve un excellent port à eau profonde tout préparé par 
le Créateur. Où l’eau est profonde, la glace ne prend pas. . Il n’en 
est püs ainsi où les plages sont en pente douce comme à Nelson; la 
A acquiert une épaisseur de dix à douze pieds et parfois elle part 
ard. | 

Quant à prétendre qu’une embouchure de rivière, mesurant dou- 
2e milles de largeur et donnant en pleine mer, est plus avantageuse à 


, 


l'établissement d’un port qu’une ânse où les bateaux, après avoir fran. 
chi un détroit d’un demi mille, se trouvent à l’abri des tempêtes, c’est 
pour le moins enfantin ; nos députés auraient bien fait de visiter San 
Francisco et Seattle. | 


. UNE ENQUETE S'IMPOSE. 

| N’insistons pas sur la futilité de ces rhisons; ce serait paraître 

vouloir favoriser un port plutôt que l’autre et nous nous en gardons 
ien, ne désirant qu’une chose: Île succès de l’entreprise. Mais en 


Présence des raports contradictoires d'ingénieurs eivils qui moussèrent | PA 


lun ou l’autre port selon le choix arrêté d'avance par le gouvernement 
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Les Activités de P'A,G.F.G, 


LE CONCOURS DE FRANCAIS 


Jusqu'à date, 26 écoles ct 6 cou- 
vents ont réponçglu à la circulaire 
que nous avons adressée il y a deux 
semaines à. toutes les écoles de la 
province où s’enseigne du français, 
Le nombre d'écoliers présentement 
inscrits est de 667, Considérant 
qu’il reste encore six semaines, 
c’est assez encourageant, mais nous 
prions les instituteurs qui ne l'ont 
pas encore fait, de bien vouloir 
nous faire parvenir le plus tôt pos- 
sible les renseignements que nous 
leur demandons, : ‘ 

Pour que le Concours fonction- 
ne bien et ne subisse aucun retard 
dans son organisation, nous avons: 
besoin de la coopération de tous 
les instituteurs et des commissaires, 
Faites donc cela de suite, s’il vous 
plait, ° . 

Pour donner effet à une résolu- 
tion de la Convention de Régina, 
nous avons publié la semaine der- 
nière une liste des suiets à traitbr na 
cours des réunions du mois de mai: 
nous engageons les cercles paroi:- 
siaux à en profiter et à faire rap- 
port au secrétariat. 

Les quatre sujets soumis à l’étu- 
de des cercles sont:. 
1.—Concours de francais, 2.—-Dis- 
tribution de prix, 3.—Convention 
Régionale. 4.—Formation d’un 
cercle de l’A.C.F.C. 


NOS CHEFS DE REGION 


Nous sommes très heureux d’an- 
noncer que M. Jules A. Godard de 
Debden a accepté le poste de chef 
de la région de Marcelin, Cette ré- 
gion comprend les paroisses de 
MARCELIN, SHELL RIVER, DEB- 
DEN. BIG RIVER. ALDINA, BLAI- 
NE LAKE, LAVENTURE et RI- 
CHARD. - 

Nous sommes persuadés que M. 
Godard trouvera dans chacune de 
ces paroisses des hommes de bon- 
ne volonté et de- dévouement pour 
seconder ses activités dans ces très 
importants centres. Nous comptons 
que la région de Marcelin organi- 
sera une convention régionale au 
cours de Pété et que tous se feront 
un honneur d’y participer, 

Une autre bonne nouvelle nous 
arrive de Montinartre, Monsieur 
A.-T, Breton, le très estimé et dé. 
voué chef de la région avait d’a- 
bord songé à se retirer, mais sur 
les instances de l'Exécutif, il a bien 
voulu, malgré ses nombreuses oc- 
cupations, consentir à rester /en 
fonction pour un autre terme, Nous 
prions tous les officiers des cercles 
paroiïissiaux de cette région de bien 
vouloir tenir compte des sacrifices 
si généreusement consentis par 
leur Chef de région et de lui ac- 
corder toute laide 


ES 


nécessairre 
pour accomplir avec succès son im- 
On nous demande où nous en 
sommes au sujet de la publication 
les travaux présentés à la conven- 
tion de Régina. Ca marche mais 
Das aussi vite que nous aimerions. 
Nous voulions faire quelque chose 
de très bien, et Ja générosité et 
lempressement avec lesquels les 
délégués à Régina répondirent à 
l'appel de M. l'abbé Kugencr en 
souscrivant séance tenante la som- 
me de 5235.00 nous justifiaient de 
croire que nous pourrions réaliser 
le montant nécessaire à Pimpres- 
sion d’une jolie brochure de 12% 
pages qui nous coûterait dans les 
5600, Pour combler la différence 


portant travail 
LA BROCHURE DE LA CONVEN- 
TION, . 
nous avons invité nos … 
nels et nos maisons d'éducation à! 
nous gratifier d’une annonce, Nous 
devons avouer que nous sommes un 
peu déçu du peu de réponse: que! 
nous avons recues des profession- 
nels, à peine un sixième, alors que 
soixante pour cent des maisons d’é- 
ducation nous ont donné des ré- 
ponses favorables, - 
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LES NOUVELLES. 
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BORA TENNIITERR 


ET AILLEURS === … hi] 


H ne faudrait pas en conclure 
que nos professionnels de langue 
francaise se désintéressent de nos 
questions nationales, mais comme 
ils sont en général pris par de nom- 
breuses oécüupations, ils auront sans 
doute négligé de mettre immédin- 
tement à exécution l'envoi de leur 
adhésion et ils nv ont pas pensé 
depuis, Mieux vaut tard que ja. 
mais, Ils ,sont toujours les bien- 
venus. 

LT 


. UY: 
Ne nous y laissons pas prendre 


Commissaires d'écoles, en garde 

L'Alliance des instituteurs de la 
Saskatchewan, à la séance de elô- 
ture de’sa convention, à adopté une 
résolution -contre laquelle nous de- 
vons tous protester énergiquement, 

Par cette résolution les institu- 
teurs demandent au dénartement de 


Péducation l'établissement immé- 
diat de bureaux d'administration 


scolaire avec juridiction plus élen- 
due que les Commissions, Ce ne 
sont pas les termes mêmes dela 
résolution, mais e en est bien Ia te- 
neur, - 

Chaque bureau aurait juridic- 
tion sur les écoles d’une ou de plu- 
sieurs municipalités: le Dr J, H, 
-McKechnie, l’insperteur- en chef, à 
sugréré de mettre 50 écoles sous ln! 
juridictioii de chaque bureau, Ce- 
lui-ci s'occüperait de l'engagement 
ou du renvoi des instituteurs ainsi 
auce de l'enseignement proprement 
dit. les commissaires ne verraicent 
plus qu'au côté matériel, 

Nous reviendrons sur cette réso- 
lution, mais nous désirons attirer 


+ 


immédiatement Pattention de nos 
lecteurs sur le péril extrême que 


présenterait pour nous la mise en 
pratique de cetterésolution., Ce se- 
rait la mort dè nos: écoles, la mort 
du français .et la mort du catéchis- 
me dans nos écoles: ce serait de 


plus arracher l'éducation de nos 
enfants des mains des parents et 


des commissaires , pour da livrer 
tout entière à un bureau compose 
de gens étrangers'si non hostiles à 
notre religion, à notre langue, à no5 
aspirations, à notre histoire, à no- 
tre culture, : 

Protcstons énergiquement tout de 
suite, Que tous nos cercles d’A.C, 
F.C., que tous nos commissaires 
d'écoles. envoient immédiatement 
au ministre de l'éducation une 
contre résolution: rédigée à pou 
près dans les termes de celle qui 
fut adoptée par les délégués à la 
Convention de Régina, 

I nv a pas une minute à per- 
dre. Ce sont nos écoles qui nous 
échappent, el personne n’a le droit 
de se montrer indifférent, 


I: — 


Le R. P. Guy, O.M.L, recteur 
dy collège de Gravelbourg 


Le KR. P, Joseph Guy, professeur 
à FUniversité d'Ottawa vient d’être 
appelé par ses supérieurs à Ja suc- 
cession du BR. P, Magnan comme 
recteur du collège Mathieu de Gra- 
velbourg. 

Le R,. P, Guy est né.à Montréal, 
Qué., le 28 juillet 1883, Il entra au 
Juniorat du Sacré-Coeur, à Ottawa, 
le 2 septembre 1895. Le 2 août 
1900, il commenca son noviciat à 
Ville la Salie, P, Q NH prononcça 
ses voeux perpéluels le 8 septembre 
1902 et fui ordonné prêtre re 9 
juin 1906. 

Le 29 novembre 1906, ses supt- 
rieurs ceclésiastiques l'envoyèrent 
au duniorat du Sacré-Cocur à Ot- 
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1927 


sence dans Îa capitale lui permettait 
de rendre d'inappréciables servi- 
ces aux missions sauvages, - 

En revenant au pays, le R, P. 
Guy ne fera done que continuer à 
se dépenser pour l'Ouest auquel il 
a déjà consacté plusieurs années 
de sa vie et tous ses instants de 
loisir, 

Le “Patriote” est heuroux de lui 
offrir ses félicitations les plus sin- 
cères et ses meilleurs vocux de suc- 
cès, 


ee  —. 


S. G. Mgr Dontenwill, supé- 
rieur général des Oblats, en 


site au Canada . 


S. G. Mgr À. Dontenwill, archevè- 
que de Ptolémais, supérieur géné- 
rai des Oblals, vient d'adresser une 
lettre circulaire aux membres de 
sa contuunauté leur annonceant sa 
visite prochaine dans certaines pro- 
vinces oblates de’ l'Amériqie du 
Nord, qui n'ont pas recu de Visi- 
teur Général durant le laps de 
temps prescrit par la Règle de Pins- 
titut, . 


- ‘ 


Mgr Dontenwill ainsi que son 
compagnon de vovage, lo R, PE, 


: Dubois, économe général, ont quit- 
té Rome dans la semaine de Pà- 
iques. Is s’embarquent aujourd'hui 
même, 27 avril, au Hâvre à destina- 
tion de New-York, 

Pendant le séjour en Amérique 
du Révérendissime Père Général, 
les affaires de la Congrégation des 
Oblats seront administrées par le 
R, P, Servule Dozois. 


Qu me te 2 


Les mines de la Hudson Bay 
appartiennent à la couronne 


Ottawa, — La Cour suprôme du 
Canada cest arrivée à une décision 
unanime sur la propriété des mi- 
nes déconvertes sur les teprains de 
la Gie Hudson Bay: ces mines ap- 
partiennent à la couronne, 

Charles IT avait concédé ou Prin- 
ce-Rupert et à ses compagnons 
d'immenses étendues- sur les bords 
de la Baie d'Hudson avec entière 
propriété du sous-sol. Quelque 
temps après la fondation du Domi- 
nion du Canada, la Cie de la Hud- 
son Bay échangea son empire du 
nord contre des terres colonisables 
de l'Ouest, Il s'agissait de savoir 
si la Cie avait de ce fait perdu ses 
droits sur le sous-sol de son ancien 
empire; la Cour suprème a répondu 
daus l’affirmative. 


R: 


LA Li 
Tante Présentine 
Tante Présentine nous prie de 
faire connaître à ses nombreux cor 


respondants toute 11 peine qu’elle: 


a ressentie de ne pouvoir répondre 
à tous les neveux ct nièces qui lui 
ont écrit, Quelques courriers sont 
arrivés trep tard et ce sont ceux- 
là qui resteront sans réponse ce 
mois-ci, 

Au moment d'aller sous presse 
le facteur lui remettait plusieurs 
correspondances, nolumment 
irès aimable de Bellegarde, dont el- 
le aurait bien voulu accuser réccop- 
tion. 

Que le mois prochain tous soient 
fidèles au rendez-vous avant le 15. 
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Echo de la Convention. 


On dit assez couramment: “Tel 
maitre, telle école", Le me demande 
s'Ü ne serait peut-être pas 
vrai de dire : “Tels commissaires, 
telle école," Je crois que oui, et 
pour cette raison bien simple que 
ce sont les commissaires qui choi- 
sigsent le maitre d'école, et que si 
ce maître a une certaine influence 
sur son école, il ne l'exeree on fin 
de comple que de par leur volonté, 


Min heureuse et trouver un très 
bon instituteur, Les bons résultats 
Wen seront pas pour cela assurés, 
“ar, cet institutour, il faudra que 
les commissaires lui donnent carte 
“blanche et lui conservent sa Hbor- 
té d'action, pour qu'il puisse don- 
ner la pleine mesure de ses talents, 
sans quoi les bons résultats en sv 
raient grandement compromis, I 
faudra encore qu'on trouve. moyen 
de le garder longtemps à rt mé- 
me école. Dans ces conditions, 
Fécole ira de l'avant, certes, mais 
à qui le devrat-on d’abord, si ce 
n'est aux commissaires, qui auront 
su trouver, garder ol hisser faire 
un tel maitre. 

DS pourront ne faire qu'un choix 

très médiocre, et c'est ce qui 
arrive le plus souvent sans doute, 
lout ne sera pas perdu cependant, 
loin de Hi. Par les ordres et les 
conseils qu'ils donneront, la sur- 
veillance discréte qu'ils exerceront, 
l'aide et Pencouragement qu'ils ne 
ménageront pas, is pourront dou- 
bler a capacité de rendement de 
ce niailre médiocre, et obtenir ain 
si des résulats infiniment supé- 
rieurs à ceux, dune école dirigéc 
par un instituteur très compétent, 
jinais à qui on aurait lié les mains. 
Qui ne voil que les Commissaires 
ont encore, ici, lt grosse part des 
mérites? ' 

Enfin, il pauvra arriver que le 
choix d'un maitre soit des plus mal- 
heureux, Si ee choix est imputa- 
ble à Jour imprévovance, il est elair 
que lei Commissaires portent toute 
la responsabilité de l'état de cho- 
ses créé par eux. Si, par nilléurs, 
toutes les précantions ont été pri. 
ses, il n'en est pas moins vrai que 
leur école sera encore ici ce qu'ils 
la feront: elle deviendra meilleure 
aussitôt qu'ils changoront de mai- 
tre, elle restera mauvaise aussi 
‘longtemps qu'ils garderont l’incom- 
pétent, , 

Pénélrez-vous done bien de cette 
vérité, Messieurs, que le sort de nos 
écoles est entre vos mains surtout; 
que Le rôle que vous avez à jouer 
autour d'elles en est un de foute 
première importance, qui entraine 
avec Jui de grandes responsabiti. 
tés et exige [a vue bien nelle de 
certains devoirs, 

“Ces devoirs, Messieurs, où du 
moins quelques-uns de ces devoirs, 
sexaminons-les ensemble, el cssu- 
vons, chemin faisant de trouver les 
meilleurs movens de les remplir. 

Occupons-nous d'abord de votre 
premier et principal devoir qui est 
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Une decision qui intéresse 
aussi la Saskatchewan 


La Cour Suprême est unanime à déclarer valide la clause 
des écoles séparées, de l’Alberta. 


Ottawa, — La Cour Supréme du 
Canada a été unanime, dans son 


> 


ge qu'au moment de An création 


des nouvelles provinces des gavan- 


tawa, comme professeur et écono-| jugement du 20 avril, à déclarer |ties constitutionnelles nd pussent 


me; le 10 juillet 1915, il reçut son 
obédience pour LePas, où il exer- 
ça les fonctions de vicaire général, 


de procureur des missions et de cu- 
ré. Le 10 juillet 1920, il fut nom- 


mé professeur à lPUniversité d’Ot- 
tawa. Le R. P, Guy, depuis 1920, 
exerçait aussi les fonctions de pro- 
cureur des missions esquimaudes 
pour Mgr Turquetil, préfet aposto- 
lique de Ia baie d'Hudson et sa pré- 


de l’époque (l’un de ces ingénieurs, nous assure-t-on, avait son rap 


port en, poche ou du moins le savait par coeur avant d’arriver sur les 
lieux) ; en présence dû témoignage si éloquenment puissant du "api- 
taine Bernier, le vieux loup de mer de ces parages:. . “pour mot il n’y 
a pas de comparaison possible entre Nelson et (Churohill, Nelson exi- 
era des sommes considérabies pour devenir un port convenable, tan- 
dis que Churchill offre des avantages naturels de beaucoup supé. 
rieurs;” il nous semble opportun qu’une enquête libre et sérieure soit 
faite sur la question., Si cette enquête avait été faite dès le début on 
n'aurait vas dépensé inutilement des somfes énormes, retardé durant 
des années, l'exécution du projet et mis l’entreprise à deux doigts de 
sa perte. Cette enquête n’est pas seulement opportune, elle est néces- 
saire: et le gouvernement actuel qui, en auelaue sorte, lie son sort au 
succès de l’entreprise, doit la faire. Tl: doit la faire librement, indé. 
pendamment des partis politiques qui parfois désirent protéger des 
amis, indépendamment des spéculateurs qui déjà se sont emparés des 
terrains avoisinants ces ports et les ont divisés eh lots de ville, indé- 
pendamment des entrepreneurs financiers qui en engloutissant en. 
core quelques millions de chars de ciment dans la mer, feraient pon. 
fler leurs goussets. . 

Tel est, il nous semble, le vocu de ceux .qui mettent l'intérêt du 


ys avant tout autre. 
©. Allard, ©, M. Ï. 
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que la section 17 de Ja charte cons- 
titutionnelle de PAlberta n'est ultra 
vires ni dans son tout ni dans au- 
cune de ses parties. 

Cette section se rapporte aux é- 
coles séparées, Elle dit que la sec- 
tion 93 de l'Acte de l'Amérique 
britannique du Nord (section don- 
nant — sujet à certaines conditions 
—aux provinces le droit de légifé- 
rer en matière d'éducation) s’appli- 
quera à PAlberta mais en substitu- 
ant au premier paragraphe de la 
section 93 les paroles suivantes : 
“Rien dans aucune des lois ne de- 
vra porter préjudice à aucun droit 
ou privilège concernant les écoles 
séparées que possède une classe 
quelconque de personnes à la date 
d'émission de cette charte d’après 
les termes des chapitres 29 ot 40 
des ordonnances des Territoires du 
Nord-Ouest adoptées en 1901, ou 
concernant l'instruction religieuse 
dans les écoles publiques ou sé- 
parées tel que prévu par ces ordon- 
nances”, 

Le juge Newcombe en rendant 
jugement a dit: “Ce fut pour perné- 
tuer sous l’union les droits et pri- 
vilèges des éçoles séparées cet 


Pinstruction religieuse dans les é-| que p 
coles publiques ou séparées, et pour | peu. 1 
éviter toute injustice dans l'allo-| nimité on songe à porter la. ques- 
cation et la distribution des sub-|tion devant le Conseil privé nour 
ventions légales pour fins d’édu-} qu'on ne puisse jamais plus v reve- 
cation — tel que stipulé par les|nir par la suite, 


lois du Dominion dans les: territoi- 


des du nord-ouest et les ordonnan-{clause 17 vaut pour Ja Saskatehe- 
ces territoriales de 1901 — que la! Wan comme pour l'Alberta, car la 
7 de la loi de l'Alberta a! charte constitutionnelle est 11 mê- 
ctüé formulé et il serait bien étran-!me pour les deux provinces, 


section i 


# 


être accordées par un corps légis- 
latif qui avait recu du parlement 
impérial le pouvoir de légiféver sur 
leur constitution et leur administra- 
tion et de déterminer Pétendue de 
leurs pouvoirs législatifs”, 


La question de la validité de Ja 
section 17 est venue sur le tapis au 
moment des pourparlers pour la re- 
mise à l'Alberta de ses ressources 
naturelles, On li considère en cer- 
tains quartiers comme une Himita- 
tion du pouvoir des provinces en 
matière d'éducation. M. Brownlée, 


Al 
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mme 


de faire le choix d'un maitre, 
Pour avoir une école, deux cho: 


lus ses sont essentielles, un maitre ct 


des élèves, Vous choisissez Le mai: 
tre, vous ne choisissez pas les élè. 
ves, Ce sont cependant les élèves 
qui doivent vous guider dans Île 
choix du maitre, due sont ces él. 
ves pour qui vous allez choisi un. 
nuilre? Que  viennent-ils cher. : 
cher à Fécole? , 

Dans le cas qui nous occupe, les 
élèves sont des petits Canadiens: 
français, catholiques par consé. 
quent, qui viennent cherches à lé. 
cole, en plus de la culture connu: 
ne aux enfants des autres nationn: 
lités, en plus mais surtout, dirai-fe, : 
la connaissance et l'amour de leur 
langue, de leur race et de leur foi, 

Qui done choisirez-vous pour en- 
seigner & cos enfants? Messieurs, 
comme on he donne pas ce qu'on 
n'a pas, il faudra de toute nécessi. 
lé que Le maitre soit de langue et 
de race francaise et de foi catholi. 
que, 

Ceei semble une vérité bien ba- 
nale, et je m'excuserais presque de 
vous la rappeler, Messieurs, si je ne 
Me souvenais qu'un certain nombre 
des nôtres l’oublient, eux qui ont 
gardé dans leurs écoles, et pendant 
des années, des imaitros qui né 
taient ni de notre langie, ni de no: 
tre race, bien plus qui souvent mé- 
me n'étaient pas de nolre foi, 

Le maître Sera donc de langue et 
de race francaise, et catholique, Ce 
serout là les prentières qualités que 
vous exigerez de lui S'il ne Îles 
posséde pas, et'toutes les trois: lan- 
gue, race, foi, ilne devrait pas Ctre. 
question de lui, Uu 

Mais maintenant qui prendre 7: 
Des religieux où des Hniques? des 
hommes où des femines”? Quand je 
dis des “religieux”, le devrais plu- 
tôt dire des “roligicuses”, enr je 
ne crois pas qu'il v ail actucllement : 
des Frères de Fangue francaise qui 
enseignent dans notre province, 

Chaque fois que vous le pourrez, 


vous prendrez de préférence des 
religiouses,  Hôgle générale, vous 


serez plus assurés de trouver chez 
elles toutes Les qualités requises, 
d'une personne qui veut se livrer, 
à l'enseignement, Je dis régle qé- 
nérale, ar iv a des exceptions, ‘ 
el il ne fut pas en être surpris on 
tre mesure, one suffit pas, en ef 
let, d'être religieux, frère où socur, 
pour devenir par le fait méme un 
bon éducateur où une bonne édu- 
cntrice, L'on a vu el Plon verra, 
probablement encore des relie, 
dieux canadiens-français, hommes 1 
et femmes, qui étaient de véritables : 
anglicisateurs qu de parfaits ineom-, t 
pétents, 

Je maintiens, toute 
bliez pas, que vous trouverez or- 
divairement micux chez les reli-! 
tieuses que chez les laïques, et cela, 
pour loutes sortes de raisons que, 1 
le mai pas à développer et que 
vous connaissez du reste, ! 

H y « cependant un£ens excep- 
Hionnel. (est eclni de nos gros: 


' l 
fois, ne lou. 


+ villuges qui ont, où qui auront un: 


jour, deux écoles séparées,  Punce 
pour Les garcons et Pautre pour les’ 
filles. Dans cotceas, je préférerais! 
de beaucoup un instituteur laique,t 
un homme, à une religieuse pour’ 
l'école des garcons. Pour formes 
des caractères d'hommes, il faut}: 
des hommes: il vient un âge où Hat 
ain d'une femmie ne suffit plus à°: 
donner ce je ne sais quoi de viril: 
que l’on se plait à remarquer, même 
aprés une seule année, ehez les 
garcons qui reviennent de collège, 
reste, néanmoins, toute unr 

série d'écoles où il ne peut être 
question d’avoir des religieuses, Ce 
sont les écoles de campagnes et 1e. 
écoles de villages où il n'y a pas enc 
core de couvent. 

Dans ces écoles, qui choisir? des 
hommes où des femmes? 

Je dis, sans hésiter, des hommes, 
et si possible des hommes mariés. 

Et pourquoi? Pour plusieurs raie 
sons bien “simples et qui n'ont ab- 
solument rien à faire avec la ques- 
tion de savoir lequel des deux sexes 
est supérieur à Pautre en matière 
d'éducation primaire. 


; vince au respect de fa section 17/le peuvent qu'avec beaucoup 


de | Suprême sur cette question ne man- 


Les hommes, d'abord, peuvent 
faire de Penscignement une carrië- 
re. Is peuvent se marier et conti- 
nuer à enscigner, Les femmes no 
de 
sera maintenue. M, Brownlec l’a-| difficultés, à moins de rerfoncer : 
vait tout d’abord acceptée mais les! systématiquement au mariage; et 
cris des orangistes l'ont fait chan-f nos jeunes filles, Dieu merci! n’en 
sont pas encore rendues là! Elles 


premier ministre de PAlberta, a dit 
qü'il n’accepterait pas les ressour- 
ces naturelles tant qu'une clause de 
la loi de remise engageant la pro- 


ble pas vouloir laisser à l'entière! ment, A peine çommencent-elles 
discrétion des provinces le respect! à acquérir un peu d'expérience, à : 


: : déjà elles le quittent, Les deux 
Le S { » de la C : ,° 2 
Le sentiment unanime de la Cour trois ou quatre années au plus, 


as de nous rassurer quelque 


a Û q e s Q # 
À cause même de cette una. [70nt ne sont done, en somme, € 


des années d'apprentissage. 
n'est guère flatteur pour vous, 
outre, lorsqu'elles commencent à 
enseigner, elles savent qu'elles n'en 
seigneront pas longtemps. Biics 
n'ont donc pas ce stimulant à tra 
vüilier, à étudier, à perfectionner 
leurs méthodes, ce stimulant qua 


(Suite de ia page 5) 
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Lettres au 


Epouvantable calomnie 


M le rédacteur, 


‘Les catholiques qui recoivent 
es journaux anglo-protestants du 
pays ou des Etats-Unis n’ont pas 
ete sans remarquer avec une sur- 
prise bicn légitime ‘a grosse pubii- 
œité faite par ces journaux à une 
outragennte calomnic lancée par 
le gouvernement du Mexique con- 
re l'Eglise catholique, 

Une nouvelle éclatante attribuait 
a semaine dernière à des catholi- 
ques guidés par des évêques ct des 
prêtres un attentat commis contre 
un train en route pour Mexico. A- 
près le déraillement du train une 
fusillade s'était engagée entre Îles 
gardes à bord et les bandits, on a- 
vait soulagé le char des message- 


vies de 200,000 pesos, on avait pas-, teurs: et pour le bien, comme c’est! 


eus 


pe 


*Patriote” 


- pour assurer’ la récolte de beaux ct 
savoureux légumes? donc 


Voici C 
pour la bonne terre de votre jar- 
din quelque chose ramassé dans 
l'étable voisine: 

H est question de l'emprise des 
Canadiens sur lPOntaris, puis 
le Manitoba, la Saskatchewan et 
VAlberta, jusque sur Ja Colombie, 
puis, pourquoi s'arrêter à? — sur 
toutes Les Amériques ct le reste du 
monde, ,Vous constatez une fois de 
plus que dans le milieu où je me 
permets de vous entraîner l’on cul- 
tive follemient l'exagération et le 
paradoxe et que Pon manque Île 
but proposé, Un journal*est trop 
seuvent mis en demeure de parler 
d'un mal, mais conne vous et à 
l'encontre de la feuille précitée, it 
doit le faire brièvement et pour le 
déplorer et en détourner ses lec- 


sur 


sé les soldats à la baïonnette et mis! je cas présent, il ne faut pas l’exagré- 
lc feu aux wagons ne donnant Das | rer, le ridiculiscer au point que nos 
aux passagers le temps de se Sau- | onnemis et même nos amis pour- 


cames 


troitesse d'esprit de beaucoup, Pa- 
pathie ct l'indifférence ou le décou- 
ragement de plusicurs même parmi 
les nôtres, 
“Patriote de l'Ouest”, bravement 
[vous appelez au ralliement et vous 
sonnez la charge en vous faisant le 
porte-voix de nos Associations cet 
nous appelant au bon combat; vous 
affermissez les courages et vous as- 
surez le succès, Avec vous je crois 
au triomphe, il sera lent à venir 
tunis il est certain si, conte vous 
le dites si bien et ne le redirez ja- 
mais assez, nous restons unis entre 
nous et avec nos chefs, fidèles à 
nos traditions, si nous conservons 
nos habitudes d'ordre et de travail, 
si‘notre foi demeure vive, efficace, 
pratique dans toutes les manifesta- 
tions de notre vie privée et publi- 
‘que, — car Dieu bénit les nations 
vaillantes et chrétiennes, et sa Jus- 
tice assure toujours la victoire du 
droit, N 
Dans ces réflexions que je vous 
livre, vous aurez sans doute quel- 
que peine à découvrir Jes idées 
de “la Presse”; cependant elles 
m'ont été inspirées à la lecture des 
imaginations liltéraires. (2) de La- 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 27 av 


ril 1927 


ne ns 


ciel, que les pires ne fussent point, 
pires que lui. , ou ue 
Peu amateur ‘de faisandé, je n’ai 


choses, en détruisant les abus des 
deux derniers règnes, dont, és 
“lettres de cachet”, mais il était], Peu am À 
trop tard: il'trouva en travers delïjamais lu aucun roman de Zola ; 
ses excellentes intentions, la nobles-| Franc à Pestomac plus solide. Je 
se corrompue d’une part, et de Pau-] n'ai pas davantage lu ceux de Dau- 
tre la France-maconnerie. let, done je ne puis dire si les Hi- 

C’est cette dernière puissance qui|vres de l’un ct de l’autre doivent 
a fait la Révolution Francaise, ôlse rejoindre dans le même dépo- 
candide France, (n'oubliez pas quejtoir, re 0: 
Île mot Convention vient de con-| Nul ne conteste que Fabbé Beth- 
ven, assemblée de franc-macons) etfléem ait Poeil vigilant el ne va pas 
{elle la fit à son seul profit, c'est vi-{ demain morte: (düt, parfois, la 
sible puisque par exemple, les 
“Biens Nationaux” (les 2-3 du ter- 
iritoire français) au lieu d'être dis 


tente de ranger Pavant-dernicr ro- 
man de Daudet “Un jour d'orage’ 


tribués au populo qui avait pris la! parmi les romans suspects. Hi doit, 
Bastille, furent adjugés à la bour-ftout de mème, avoir, plus de sé- 


vérité pour ceux du malodorant ct 
| excrémentiel Zola. 

De Daudet jai lu bien des arti- 
cles, beaucoup d'une admirable 
beauté: tel que: “Le changement 
des âmes”, à propos de la mort du 
petit-fils de Victor Hugo; “L’événc- 
ment mystique”, à propos de: Stc- 
Thérèse de FEnfant-Jésuss; “Les n- 
dieux du cardinal Dubois au R, P. 
Janvier,” article qui fut reproduit 


gvoisie maconne pour quelques poi- 
gnées d'assignats pendant qu’on en- 
voyait Jes citoyens aux armées, 
pour s’en débarrasser, sous ke pa 


iprétexte “d’affranchir les peuples? 
imalsré eux, 


On alla ainsi jusqu'à 
que cependant, à qui l’on donna 
comme proeonsul le frère Rapinat, 
‘lequel v commit liant d’exactions 


qu'un satirique de l’époque (pro- 
,bablement un “réac” comme votre 
serviteur) fit ce quatrain: 


ver. L'assaut s'étiit fait au cri de 
“Vive le Christ-roi.” 

Naturellement le président du 
Mexique avait mis sur de dos des 
catholiques ct des prêtres ce qui é- 
fait le fait d’une troupe de ban- 
dits, créant de toutes pièces des 
scènes d'une cruauté inouïe, el nos 
bons amis les journaux protestants 
tant il est vrai que le diable finit 
toujours par montrer ses cornes — 
colportérent la monstrueuse calom- 
nie par tous les coins de la terre, 
Bien entendu, le lendemain, par 
crainte sans doute de perdre leur 
clientèle, il ne s'agissait plus—mais 
en caractères plus petits — que de 
rebelles catholiques, et le surtende- 
main dans le fond d’une pas il 
n'était plus question que d'une 
troupe de brigands, Mais ia calom- 
hie avait été lancée en grosses man- 
chettes rouges, le mal était fait, la 
cruauté de l'Eglise catholique, des 
évêques et des prêtres #tait établie, 
et pour des milliers de lecteurs Les 
atrocités mexicaines sont allées se 


sable à côté des crimes de linqui- 
sition. 

Mentez, mentez il en restera tou- 
jours quelque chose: et les eatholi- 
ques continueront de plus belle à 
envoyer leur argent aux jour 
qui des vilipendent, 


€: 
Les Canadiens, au diable ? 


loger comme un argument “nan 


raient nous dédaigner comme de 
sots et prétentieux farceurs. 

Il a été dit de l’Aflemagne que sa 
population depuis plusieurs années 
avait augmenté dans de telles pro- 
portions qu’elle devait déborder 
chez ses voisins ef jusque dans les 
colonies el pays étrangers, et quel- 
ques historiens ont vu là ane des 
causes de la récente guerre, On a 
écrit quelque chose d’analogue sur 
le Japon, qui manquant d'air et 
d'espace, doit déverser ses trop 
nombreux enfants sur la Corée, la 
Chine et lPAmérique, Ces peuples 
sont sans doute müûs par le grand 
principe qu’on a défini “La lutte 
pour la vie”, On peut critiquer ce 
principe ef se demander Jusqu'à 


quelles limites son extension serait 


légitime, Mais s'il s'agit des Cana- 
diens, qui en justice peut leur refu- 
ser le droit de s'étendre dans leur 
propre pays? J'ai une section* de 
lerre: pendant des annécs seul à 
la tâche je n’ai pu en cultiver qu'u- 
ne partie; mais les enfants sont ve- 
nus, ils ont grandi; qui nr'empè- 
chera sur cette terre qui m'appar- 
tient, avec mes enfants, d'accroitre 
le petit champ originairement dé- 
friehé et de l'étendre jusqu'aux li. 
mites'.de ma propriété? 

faut-il mettre mes enfants de- 
hors et appeler des étrangers? ou 
bien, ce qui serait pis encorc, don- 


iner tous les avantages, avancer des 


à ces élrangers aux 
O- 


fonds, elc... à ces 
dépens ct au mépris de mes pr 


Avez-vous lu ‘ix Presse” du 2/pres enfants? 


avril dernier? C’est évidemment 


là une question oïiscüuse, ct si vous 
x répondiez, ce serait sans doutcldans les Provinces 


ainsi: “Hélas! un journaliste est o- 
bligé par état de lire tout, même 
“Ja Presse”! Alors vous devez pen- 
ser que l’on peut trouver et pècher 
de bons poissons méme dans les 
caux troubles de “la commère” de 
Montréal, Et j'ai pensé relever et 
extraire, même là, quelques idées et 
réflexions pour les Hivrer à vos Icc-} 
teurs. Au printemps dans nos iar- 
dins, en préparant la terre, n°’v met- 
on pas autre chose que Îles graines, 


Nous gagnons en Ontario, nous 
nous maintenons ct nous fortifions 
des prairies, 
Mais nous ne pouvons faire cela 
qu'en dépit de tout et de tous, alors 
qu'en bonne politique et par fe 
droit de simple justice nous de- 
vrions être aidés, encouragés, sou- 
tenus par nos frères et notre Gou- 
vernement.  PouT atteindre nos 
droits, maintenir et fermement é- 
tablir notre héritage’ à travers tout 
notre beau Canada, nous devons 
lutter, il est pénible de le constater, 
lutter contre la haine des uns, lé- 


RENDEZ A VOTRE ORGANISME AFFAIBLI 
SA FORCE PREMIÈRE PAR L'EMPLOI DES 


PILULES 


ROUGES 


note de 
La prudence vous commande de réagir énergiquement 
dès que vos forces diminuent, que votre appétit manque, 


que votre digestion est difficile 


et que la fatigue vous empé- 


che d’avoir un sommeil réparateur. 


Il n'est pas de médicamen 


t qui soit plus efficace que les 


PILULES ROUGES pour combattre cette déperdition de 


forces causée par le surmenage. Aucune spécialité ne pos- 


sède à un plus haut degré le 

de rétablir les forces disparues, 
brer le moral et d'apporter un 

affections suivantes : 


Pauvreté du sang 
Retour d’âge 
Troubles Nerveux 
Maux de reins 
Palpitations de coeur 
Douleurs périodiques 
Dépression 
Anémie 
Mélancolie 

Un jour je me suis . 
trouvée sans force, ex- |: 
ténuée, les reins bri- 
sés, les jambes chance- 
lentes. Ma digestion 
sofaisait difficilement, 
j’avaisdesgonflements 
d'estomac, des maux 
de tête et des palpita- 
tions de cœur. Malgré 

. tout cela je devais res- 

ter sur pied et voir à 
ce qu’il y avait à faire 
dans la, maison. 

“(C'étaient .mes obligations de 
olus en plus nombreuses qui m'a- 
valent ainsi déprimée. J'étais la 
aère de douze enfants que j'avais 
flovés au prix de bien des fatigues 
et des veilles, J’avais beaucoup 
:ravoillé toujours et, après des an- 
c6c3, j'avais eu la douleur de per- 
ire une fille mariée et mère de 
troio jeunes enfants. Ces petits, 
le les aimais comme les miens; je 
los gardaievec moi et en pris soin. 


Mme Joseph L'Hérault 


pouvoir de régénérer le sang, 
de fortifier les nerfs, d'équili- 
soulagement rapide dans les 


Dérangements 
Perte de mémoire 
irrégularités 
Chlorose 
‘Tiraillements 
Sensation de chaleur 
Migraine | 
Troubles d'estomac 
. Mais étant déjà affai- 
| blie, je ne pus résister 
longtemps à la tâche. 

‘Je me suis adressée 
à un médecin pour re- 

” lever mes forces, mais 
les toniques qu’il me 
donna eurent peu d’ef- 
fet. 

“Un jour, en lisant 
mon journal, mon at- 
tention fut portée sur 
la photographie d’une 
femme; je pris con- 
naissance de ce qu’elle disait des 
Pilules Rouges, je décidai de les 
essayer et le soir même j’en en- 
voyai chercher. , L 

“Il m'a suffi de douze boîtes 
pour me rendre mes forces et réta- 

.blir ma santé d’autrefois. Je le 
déclare aujourd’hui, les Pilules 
Rouges sont une richesse dans 
une maigon””. Mme Joseph 


L’'Hérault, Iberville, P. Q. 


.CONSULTATIONS GRATUITES œux femmes, par lettres ou à 


eco burcaux, 1670, rue Saint-Denis. 


Notre médecin est à votre disposition. 


tous lesjoure, de 9 heures du matin à 8 heures du soir (excepté les dimanches 
13 f0tc9 religieuses). Vous acrez satisfaites des conseils qu'il vous donnera 


cour rien. 


#59 En vente nortout, ou par 


Ca € 


I vous cs impossible de vous soigner à meilleur marché. 


la ‘poste, 50 sous la boîte. 


MIQUE ERANCO-AMÉRICAINE, He, 2070 SteBoniss Montréele 


La pauvre Suisse que Fon ruine, 
Voudrait bien qu'on l’avisât 

Si Rapinat vtent de rapine 

Ou rapine de Rapinat. 


débauche, mais ce pauvre vieux 
Baptiste terminait sa conférençe a- 
vec Catherine en envoyant” ‘les 
Canavens” chez le diable; ce n'est 
certes pas la conclusion de ce qui! . 1 . 
précède, car avec vous, je veux | ‘Et vous croyez encore à la bla- 
conserver et donner à Dieu nos|sue de, 89, après l'expérience de 
chers compatriotes, trois républiques! Ben, vous en 
J, P. TALBO. lave? une de... santé, Mince!... 
CT _ Ne voyez-vous donc pas ce sui se 

, . passe en France? 
Autour d’une condamnation | Li-bas, une'société de roublards, 
® la Maconnesie (toujours) est arri. 
- [vée à accaparer le pouvoir qu'elle 
direine Jâchera plus malgré tous les 
de trop, mais c'est une bonne idée} Daudets du monde.  (Réjouissez- 
qu'a eue le Patriote’ d'ouvrir une; vous, à Franc!) Cette société qui 
colonne de politique française afin l'compte seulement %4,000 membres 
de procurer à ses lecteurs lagré-|a cependant 240 députés à elle — 
ment de quelques bonnes peutes| chiffre avoué — rien qu’à 11 Cham- 
chicanes, histoire de passer le bre sans parler du Sénat; propor- 
temps, Nous y avons vu d abord | tionnellement, elle n’en devrait 
“Un Sauvage”, tout en approuvant'compier qu'un! i 
la condamhation de Daudet, Lus-| Elle gouverne niquement pour 
ser entendre congrûment que son son bénéfice, en agitant constam- 
néo-royalisme n’était cependant pas ment aux veux des “poires” la Dé- 
sans charmes, ‘l'out de suite après,iclaration des Droits de l'Homme 
“un paysan” (Franc) oùtragé dans sur laquelle elle sassoit sans pu- 
le plus pur.de son républicanismce, deur lorsque ça ta paic exemple: 
tomba sur le ‘Sauvage’ au nom des le vol des biens relisieux, v com- 
sacro-saints principes de 89, ce qui pris la marque de fabrique de Ia 
eut le don d’agacer “un croquant” Chartreuse, et l'expulsion des moi- 
(Jacques Bonhomme, votre $servi- nes malgré que Particle X de la Dé- 
teur) lequel vous demande mainte-!claration ‘précitée porte que: “Nul 


Monsieur le directeur, . 
Batêche! c'est pas pour rien 


affranchir la Suisse, une = 
| 


nant de lui laisser ‘poigner” un 
peu Franc, en attendant qu'un 
quatrième vienne le ‘cornailler” à 
son tour, pour le plus grand bon- 
heur ‘de la galerie. . 

Mais aussi, mon pauvre Franc, 
quelle idée d’avoir l'air de croire 
encore à ces 3 blagues républicai- 

nes! 
auxquelles les Jacobins s empressè- 
rent d'ajouter charitablement dès 
1792: ou la mort! Non, mais là, 
est-ce séricux®?... On pouvait pren- 
dre ces vessics pour des lanternes 
vers 1788, mais après un siècle et 
demi d'expérience démocratique... 
Voyons!!.., ‘ 

Je vous entends dûji dire: “C’est 
probablement gueclque affreux 
“réac”” ce Jacques-Bonhomme!”.. 


Ben non, pas exactement, Ô Franc, 


mais un désabusé qui en a “soupé” 
de lPexploitation maconnico-répu- 
blicaine, 
tre né sous le vertueux Sadi-Carnot 
qu'on avait mis comme étiquelte 
au régime afin de pouvoir voler 
sous lui, et commettre cette gigan- 
tesque escroquerie, le Panama, qui 
causa tant de ruines et de suicides, 
moi je suis venu au monde en même 
temps que la République des Jules 
— comme on lappclait en 1870 — 
j'ai boulotté à la Laïque tout le 
brouet émancipateur que des toqués 
sectaires genre Paul Bert nous dis- 
tribuaient par  pelletées aussi, 
quiyrd j'en suis sorti, étais-ie rou- 
ge à faire peur — blood turnip — 
Que ceci m'autorise auprès de vous, 
brave frère, pour discuter 
ques-uns de vos dires sans être sus- 
pecté de royalime chronique. ‘ 
Le régime républicain, ça c’est 
excellent sur le papicr mais désas- 
treux à l'usage; aussi les Anglais, 
| gens pratiques, qui avaient faif la 
| Révolution 150 ans avant nous” (ce 
qui ne nous empèche pas de croire 
niïvement lPavoir inventée) s’em- 
pressérent-ils après avoir coupé le 
cou à leur roi — faut bien montrer 
la-puissance du peuple, pas vrai?— 
de rétablir la Royauté, en exigeant 
delle toutefois qu’elle laissät à. cha- 
que citoyen la liberté individuelle: 
(habeas corpus) et le droit 


Sans être plus que vous amoureux 
de la blonde Albion aux longues 
dents, on peut bien dire en pas 
sant qu'un tel régime a du bon, 

I est vrai que les Anglais sont 
des gens positifs, sérieux, qui ne 
s’emballent pas comme nous autres, 
latins, sur de sentimentales formu- 
Iles politiques et emploient le suf- 
frage universel à bon escient. Igno- 
raut Ja sotte partisannerie et ne 
considérant que lintégêt britanni- 
que, ils sont un jour Socialistes a- 
vec McDonald, le lendemain con- 
servateur avec Baldwin, le troisié- 
me jour libéraux avec Asquith ou 
Lloyd George, Par un parlementa- 
risme raisonné, ce peuple d’hom- 
mes libres — le seul capable, de 


l'avis de J, de Maistre, d’user sai-| 


nement du suffrage universel — a 
fini par remplacer la France à la 
tête des Nations. GCependant, ap- 
prenez, Ô Franc, que la Fra 
narchique occupa cette place pen- 
dant 10 siècles, et que d'autre part, 
depuis la Révolution, notre pays 
a connu 5 invasions qui n’eussent 
pas été possibles avant (naturelle. 


ment, les historiens laïques gardent! 


ca sous Île boisseau et... vous li. 
gnorez, brave répüblicain!) 

Certes, je ‘conviens franchement 
avec vous, que Pancienne Royauté 


est morte, bien morte, et ne res-lles terrains épouvantés”, 


Liberté, Egalité, Fraternité : 


quel- ! 


nce mMO-; mort, 


| Îla 


ine pourra étre inquiélé pour ses o- 
|pinions philosophiques ou religieu- 
ses”. 

| Ote-toi de là que je nu mette, 
l'est sa devise, et quand des citoyens 
clairvoyants dénoncent cette sin- 
gulièére morale, elle brandit immé- 
diatement le fameux “spectre clé- 
rical” en jurant ses grands dieux 
-que ce sont les curés qui ont tout 
fait même la. Grande Guerre, Or 
les pauvres curés, comme les offi- 
ciérs de Marlborough, sont juste 
4'en Chambre. : 

Et ainsi de tout le reste, car au- 
jourd'hui avec de l'argent on.a les 
journaux et, parfônt- l'opinion. La 
{finance juive, désormais régnante 
en France, peut chanter triomrha- 
lement son refrain: “Le veau d’or 
est toujours debout.” 

Au sujet de l'invasion de 1914, 
vous ne vous êtes jamais dit, ami 


Si vous vous flattez d'ë Franc, que la tentation était forte fait périr, en 52 


pour les Boches  pangermanistes 
d'attaquer un pays qui n’était pas 
prêt, malgré que‘ depuis 70 il a- 
vait dépensé plus qu'eux pour son 
armée inférieure en nombre cepen- 
dant; mais avec le gaspillage, la 
gabegie républicaine... 1 | 

Et cette idiotie, la veille de la 
Guerre, de reculer,les troupes fran- 
gaises de 10 kilométres en arrière, 
sur toute la frontière, livrant ainsi 
par avance une immense étendue 
de terrain aux Germains pillards. 
Si ce n’était pas à une aimable 
invitation d'entrer. 

Quant à Daudet, que l'Eglise, j'en 
conviens, a très justement condam- 
né pour son modernisme et ses ro- 
mans licencieux, il ne mérite pas 
cependant comme citoyen la haine 
d'un bon Francais. . La patrie doit 
à cet homme d'avoir dénoncé force 
traitres pendant In guerre, ce ‘qui 
lui a valu de multiples tentatives 
d'assassinat, le meurtre de deux de 
ses secrétaires ct lenlèvement de 
son fils dont on ne lui rendit que 
le cadavre. Avant demandé justi- 
ce, il s’est vu fourrer en prison 
avec 10,009 frs d'amende en sus, 

Et dire que des naïfs croient en- 
core à l’Egalité des citoyens devant 


à .d dela Loi, 
choisir par vote ses législatcurs., 


Mais je m'arrèle, car il y a des 
iquités qui étouffent, et je n'ai 


in û E: 
Laissons la pa- 


plus envie de rire. 
role à un autre, 


| Je vous remercie, Monsieur le Di- 


‘recteur, pour l'hospitalité de vos 
colonnes, Veuillez: -agréer mes 
| biens respectueuses salutations, 


| JACQUES-BONHOMME,. 


LR: 
| Réponse à Franc 


t 


Re P. Rédacteur du 
| “Patriote de l'Ouest”, 
| Pourriez-vous m'accorder un pe- 
‘tit espace dans votre  estimable 
journal pour quelques. rectifica- 
tions qu'appelle Ia lettre de Franc 
‘parue dans le numéro du 6 avril. 
Franc affirme que Maurras est “le 
pire des: mécréants”; ce ne fut pas 
l'avis du cardinal de Cabrières qui 
lai conserva son amitié jusqu’à sa 


| Il n’y a pas encore six mois, un 
‘cardinal français écrivait en par- 
Jant de Maurras: “Nul n’a micux 
gellé la fausse dignité de 
mour romantique qui prétendant 
valoir. pour lui seul, quelqu’indi- 
‘ gne que fût son objet ou pernicieux 
que fussent ses ravages, thème an- 
tisocial qui a présidé à la destruc- 
tion de la famille dont nous sommes 
Et il a- 


suscitera plus. — 11 y à là une rai-ljoutait un peu plus loin: “L'Eglise 


son de haute justice — Oubliant ce 
principe sacré: Le roi père de la 
nation, qui avait été la stricte règle 


de conduite de tous ses prédéces-| 


n'oubliera pas celx”... Gette der- 
nière appréciation se rapportait, 
il est vrai tout autant à l’organisa- 
tion que Maurras préside qu’à une 


soeurs, (sauf le dissolu François 1er) | partie de son oeuvre personnelle, 
le tyran Louis XIVe, surnommé le! “Le pire des mécréants”, Maurras, 
Grand par erreur, inaugura Pocu-'qui seul contre tous, même des €n- 


,;vre révolutionnaire destructive, en|tholiques de France, 
profé ant son inique: “TElal, c'est! geusement la défense 
moi; il fut continué par le triste noit XV dans son livre 


prit coura- 
du Pape Be- 
: “Le Pape, 


Louis XV — malheureux orphelin|la guerre et la paix”! Que Maur- 
d’ailleurs — dont lPinfâme histoire | ras soit incroyant, c'est un fait, 
est connue. Le bon Louis NVI —Tlmais qu'il soit “le pire des mé- 


un saint — aidé de Turgot, essaya 
bien de rétablir l'ancien état de 


créants”, Franc l'affirme un peu 
frop catégoriquement,  Piût au 


| enfants. 


en entier par le Patriote, Je doute 
qu'un pornographe du calibre de 
Zola soit jamais capable d'élever sa 
pensée aussi haut, 


montrer à Franc qu'il ne connait 
point ce dont il parle. IT affirme, 
et là-dessus il est'bien excusable, 
malgré la forme interrogative qu'il 
donne à sa phrase, que c’est grâce 
à linsouciance, d'un roi de France 
que le Canada est devenu une colo- 
nice anglaise, Profonde crreur his- 
torique, solidement invétérée, à 
peu près, dans tous les milicux. Si 
le Patriote veut m'accorder l’espa- 
ce d'un feuilleton, dans un ou deux 
de ses numéros je me fais fort de 
refuter cette erreur historique, au 
grand ébahissement de plus d'an. 
Sur la question du Ralliement, 
je pourrais en dire beaucouv plus 
ong que Franc, car avais à cette 
époque l'âge où Îles violentes im- 
pressions fournissent à lPesprit de 
quoi réfléchir pour le reste de In 
vie, mais un âge cependant où elle 
ne produisent point l'effet de dou- 
loureuse stupeur et de craintes ré- 
fléchies qu'éprouvent les gens d'à: 
ge mûr, Mes conclusions seraient 
à Popposé de celles de France, et 
ie pourtais citer des faits srrévoca- 
bles pour les étaver solidement, 
Franc admire la démocratie, c'est 
son droit, A-t-il réfléchi: 10. Que 
sous Louis XVI, la France était le 
pays le plus peuplé de l’Europe. et 
que sous la République .c'est le 
contraire; 20, que la lére Républi. 
que, ou la démocratie (c'est tout 
un) a ouvert la période des gucr- 
res d'enfer. 30. que dans 125 ans, 
elle, la démocratie, a value à Ja 


France cinq invasions (joli re- 
cord!); 40. Que Ia seule période 


de paix que Ja France ait connuc 
au XIXe siècle, s'est écoulée sous 
les trois rois qui v vu régné; 

50. Que les sacialistes démocra- 
tes allemands, ont voté d enthou- 
siasme fous les crédits de guerre du 
Reich, après avoir promis qu’ils ne 
les voteraient pas, et avoir ohtenu 
par cette mentcrie éhontée l'éva- 
cuation du bassin de Briey dont 
le grand Etat Major allemand a- 
vait besoin pour nlimenter ses usi- 
nes de munition. . 
|. 60. Que la du aière invasion, a 
mois, plus de 
. Français que n'en firent périr pen- 
dant huit siècles, les guerres entre- 
‘ prises par les rois de France. 

Ce sont là des faits, qui consti- 
‘tuent des records, mais ‘des records 
de stupidité. ! 

Que Franc trouve cela de son 
goût, nul ne lui en fera de repro- 
che, mais nul non plus n’excusc- 
‘a Son ignorance. | 

Et au lieu de se réjouir discrètce- 
ment, d’une condamnation, qu’il 
pense plutôt que Maurras, tout in- 
erovant qu'il soit; le “pire des mé- 
créants” a une âme à sauver; qu’il 
ne manque peut-être que la prière 
d’un de ses ennemis, ou d’un qui 
rest point son ami, pour nerme 
tre à la grâce de Dicu d'éclairer 
cette âme, C’est le voet dun vrai 
paysan français qui fut d'abord: 

“ , UN PATOUR 
DES BASSES-LANDES 


ee 
LOL 


LETTRE AU PATRIOTE 


Aux Anciens Elèves du Collè. 
‘ge Sainte-Anne de la Poca- 
tière . 


M. le rédactau . 

Dans avelques semaines le Collé- 
| ge de Sainte-Anne comptera cent 
ans d'existence. Cetle date ne peut 
passer inaperçue; il convient de la 
marquer par. des fêtes dignes de 
l'Alma. Mater et de ses nombreux 
Je viens donc, avec votre 
permission, convier les anciens é- 
lèves: de Sainte-Anne au centenaire 
‘qui sera célébré les 20 et 21 juin 


Fr, 


‘! prochains. 


Cette épôque élait depuis longq- 
lemps attendue, À la bénédiction 
de notre chapelle, en 1918, chacun 
disait: “Voici une: réunion nom- 
| breuse, mais combien. . plus nom- 
breuse sera celle du centenaire”. 
Cette heure est enfin venue. Le 
monument-souvenir est déjà termi- 
né: le: dôme lance maintenant dans 
les airs son élégante coupole: le 
Collège de Sainte-Anne se trouve 
ainsi parachevé, grâce à la qénéro- 
sité des Anciens. Tous se feront 
donc un devoir d'assister aux gran- 
des fêtes de juin. . . 

Si depuis quelques années, Sain- 
te-Anne a subi des changements, ce 
n'est pas dans son âme, Son corps 
de pierre a été renouvelé, mais .la 
même vie y circule: l’Alma Mater 
est restée ce qu'elle était, Les An- 
ciens le reconnaîtront bien à l'ai- 
fection au'elle porte à tous ses en- 
fants. Elle veut qu'aucun ne man- 
que au rendez-vous de famillei Vous 
viendrez donc tous, chers Anciens, 
au foyer de jadis. 1 fait toujours 
bon de revoir les endroits “où l'on 
fut jeune”, et de remettre” ses pas 
dans les pas d'autrefois”, Vous n 
rencontrerez des compaunons que 
vous pensiez disparus depuis lona- 
temps, et des anciens professeurs 
qui conservent encore sous la nei- 
ae des ans l'ardeur qu'ils metiaient 
& vous qgourmander. Nous chante- 
rons tous ensemble le “Te Deum” 
de la reconnaissance, 

Dans quelques jours parailra un 
volume-souvenir rappelant les noms 
des sept mille élèves et des cine 


légalité en souffrir) or, il se con-{} 


Je pourrais, alinéa par alin ca, dé-df 


| 
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| CARTES PROFESSIONNELLES 


| 


‘ET CARTES D'AFFAIRES 


No. G pendant la Guerro, 
1915-1919. ; 
Ex-Chirurgien Spécialiste 
Malasies de la femme, H 

À Dieu, Université Laval 
lChirurgien décoré par le Goo 
vernement Français pendant 

a guerre, 
. Téléphone 3767 _ 


ETES LS 


our 
tel- 


Constructions par confrai 
“Contracteur de la nouvelle addition du Cou- ” 
vent de Gravelboure et du Scolasticat de 
ebret. 


| 
a ( f 
Mosse Jar : ai Pondés on 1891 
NW Tannorics 1904 rue Ybervillo 
207 Bâtisse Homncng saut, Talcado 2 : 
Casier Postal BR RUDÈTLE | | Des ist, ar 6e Cie 
À DARRE Limitée 
Docteur _——— us fil BANUFACTURIERS pe 
DIPLOME EN CHIRURGIE DE CHAUSSURES 
L'INSTITUT CLAMART DE |! | FE e 
Ancien élève de l'Hôpitel Nokes fanneuss ct Corroyeurs 
et Broca, Paris. | = 
\lEx-Interne en Chirurgie à l'H6 |!) Bureau et l'abrique 
tel-Dieu’ de Québec, 012-1018. | — è 19 Carré Vietorin 
Ex-Assistant à la Clinique Chi |'ÉJMONTREAL, UE. 
rurgicale de l’Université Laval, Je —_—_— a E. 
|| Chirütgien de. l'Hôpital Général || 


JOHN DAISLE 
PLOMBIER, EXPERT EN 
. CHAUFFAGE 


ÉlRéparations faites promptement, 


F 


Nous sommes Heureux de don. 
iiner estimés pour ouvrage neufa.| 


Le meilleur matériel, le meilieur 


ouvrage. 
115, 1ème RUE OUEST. 


[Téléphone 2201 : Prince-Albert 
Cr Se | 


EE ÉTEND 
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RATS D'EAU 


| AUX PRIX LES PLUS ELEVES. À 


Nous en avons besoin d’une 

| ‘grande quantité. ', 
FAITES BEAUCOUP RATS 
| D'ARGENT EN FAI- 
| SANT LA CHASSE AUX D'EAU | 
NOUS PAYONS LES PLUS 
HAUTS PRIX DU MARCHE. 


Profitez de cette offre 
avantageuse. 


Expédiez ou apportez les chez : 


Louis & Permack, Ltd. | 

| Coin de la rue Rivière et de la | 
Seconde Avenue Ouest 

| PRINCE-ALBERT, SASK. 

1 Téléphones Nos.,2572, 2573, 3208 | 
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Impressions 


Annonces 


Que tous les amis du “PA 
TRIOTE DE L'OUEST” 
veuillent se rappeler que 
nous disposcens d’un bon 
atelier d'imprimerie tou- 
jours à leur gervicé, que 
nous publions les annon- 
ces honnêtes et que tout 
ce qui vient par ces servi- 
ces favorise la diffusion 
de l'unique journal fran- 
gais de la Saskatchewan. 


RDC HCED À G HE EEE 


Confiez-nous vos travaux 
d'impression et vos: 
Annonces 


Pensionnat Notre-Dame du 
Sacré-Coeur, Prud' homme, 


Sask. 


Désirez-vous donner à vos enfants 
une éducation soignée, un cours 
d’études tel que demandé par la 
province de la Saskatchewan?  A- 
dressez-vous aux religieuses de Ja 
Providence. ‘ 

Outre le français qui reçoit une 
attention toute particulière dans les 
ciasses, on enseigne la musique, le 


‘ : 


dessin et les travaux à l'aiguille de £ 


tous genres, 

Les jeunes filles désireuses de se 
livrer à la carrière de lenseigne- 
ment trouveront dans cette institu- 
tion entière facilité pour se prépa 
rer aux différents diplômes requis 
à cèt effet; elle sont donc admises 
à tout âge; les garçons sont accep- 
tés jusqu’à leur treizième année, 

Pour plus amples renseignementa, 
s’adresser à Révérende Mère Supé- 
rieure. 


cents professeurs do Sainte-Anne. 
Ces derniers y ont une courte noti- 
ce biographique. Un coup d'oeil 
sur ces humbles pages donnera à 
tous une idée suffisante dé l'oeuvre 
accomplie depuis un.'siécle : à 
l'exemple des autres maisons 
d'éducation, Sainte-Anne « travail- 
lé, grâce à Dieu, avec succès dans 
les différentes sphères des sociétés 
ecclésiastique el civile, puisque 
l'agriculture, l’industrie, Te. com. 
merce, les professions libérales lui 
doivent un grand nombre de leurs 
meilleurs représentants, et que, 
dans l'Eglise, sept cent-cinquante 
Anciens se sont consacrés au Sei- 
gneur. | 

, C'est donc avec une légitime fier- 
lé que Sainte-Anne appelle ses en- 
fants à célébrer le centenaire de 
son existence. ‘Pendant les jours 
que durera la réunion, tous les sou- 
venirs d'autrefois seront évoqués, 
Ce sera par excellence la fête de 
l'amitié: fraïres in unum. Que 
chacun réponde dés maintenant ‘à 
noîre sinvilalion ef nous annonce, 
ne fui-ce que par Une simple cer- 
te, qu'il sera présènt à la réunion 
de juin, Noxs avons besoin de*le 
sautir pour préparer lorjanise- 
tion ‘de ces féles qui, nous l'espé- 


|| 
NOUS PAYONS LES FRAIS DE! 


| Portes, Fravaux variés, 


: Téléphone 2275 


SNS EE 


| POUR VOS TRAVAUX DE | 
NETTOYAGE ct de TEINTURE 


- adregsoz-voris à 


HENRI MELIS 


48, ‘4ème RUE OUEST 
Télérhone 2821 


MAISON BELGE 
° TRAVAIL SOIGNE 
LAVAGE A SEC, 
Prix Modérés 
S|PRINCE-ALBERT 


D RS PE NN LR TER EST 


(l 


toi 


North Star Lumber 
“Co. Limited 
Prince-Albert, Sask. 


Bois de 


construction, 


Ciment, Chaux, Plâtre, 
Briques, Bardeaux, Lattes, 
Faîtage, Papier, Fenêtres, 


Moulures, Sable, Gravier, 
BOIS ét CHARBON 
_ Appélez 2275 
North Star Lumber 
Co. Limited 


D'où vient la bonne qualité. 
Lai 


° J. P. HEPBURN. 


Faites posor des fonütres à 
vetro vorandah, nous forons 
co travail pour vous, 

Ameublemént . d'gllne, do 
magasin et do huronte 

Nous refaisons les plon- 
chers ot tout espèces do (ro- ! 
vaux do menniserfe ou d'ébô- 
aisterie. 
Téléphonci 
Jour, 8275 Wait, 9119 


ES 
NÉ RARES 
e @ # 
Pourquoi se faire opérer? 
pour ‘ Pappendicite,  caleules 
bilinires, maux doctemae cet 
du foic, quand Eépatola vous 
guérit sans douleurs, sans dan- 
ger pour votro via ei cans Per- 
fe de temps. . 
Ne contient pas do poison 
Non vondu par les pharrane 
ciens. . 
Mrs, Goo, Almas 
le ecul manüfactusier : 
280—Tomo Avenuo &. 


À 


ù 
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CEE 


rons, resteront célèbres dans les 
annales de notre. maison. En a 
tendant ees avanés. jours du Cente- 
naire qui révnira plus d'un millier 
d'Anciens, laisecz-moë, M. le réduc- 
teur, vous présenter, les hommaes 
du Collège de Sciric-Anne et de vo- 
tre tont dévoné, : 
“JVifrid LEBON, ptre, 
. "+ Supérieur. 
Collège de Sainte-Anne de la Poca- 
tière, "18, avr A. : 
"PB, S' = Lo comité d’orfanisi- 
tien "dés fètes du édntenaire prie 
l'ohonnn'dez Aiciens d'envoyer son 
adresse au Collèsé le plus tôt nos 
sibice. 


og 


croyez’ point; repartit Jésus. 


» ‘ 


| EVANGILE 
Q= ve Vo si 
Ch. XX. — La Dédicace 
; (s. J,, À, 22-39) | 


On célébrait à Jérusalem la fête 
deja Dédicace (£); et c'était Fhi- 
ver" Jésus: se promenait dans le 
Temple, sous le portique de Salo- 
mon; les Juifs l’entourèrent et lui 
dirent: : 

“Jusques à quand nous tiendras- 
tu l'esprit en suspens? Si tu es te 
Christ, déclare-le ouvertement (2) !” 

‘6 


Je vous Île dis, et vous ne me 


çe 


—# 


oeuvres que j accomplis, au nom de 
mon Père, clles aussi rendent té- 
moignage de moi. Mais vous ne 
croyez point, parce que vous n'é- 
tes pas de mes brebis. Mes bre- 
bis écoutent-ma voix; je les con- 
nais, et elles me suivent. Je leur 
donne la vie éternelle; elles ne pé- 
riront jamais, et nul ne ies arrache- 
ra de ma main, ‘ 

“Ce que mon Père m'a donné cest 
plus grand que‘tout; et personne 
ue peut ravir ce qui est dans la 
main de mon, Père. Or, mon Père 
et moi, nous sommes un, ? 

Alors les Juifs prirent des pier- 
res pour-le lapider. 

“Par la puissance de mon Père, 
leur dit Jésus, j'ai accompli devant 
vous beaucoup d'oeuvres bonnes. 


‘ bour laquelle de ces oeuvres me 


lapidez-vous?”? 

“__Ce n’est pour aucune ocuvre 
bonne’ que nous:te lapidons, s'é- 
criérent-ils, mais pour ton blasphé- 
me; parce que, n'étant qu'un hom- 
me, tu te fais passer pour Dieu.” 

Jésus leur répondit: 

-“#N’est-il pas écrit dans votre Loi: 
“Je l'ai dit: “vous êtes des dieux?” 
Si donc la Loi appelle dieux, ceux 
auxquels s est fait entendre la paro- 
le. du Seigneur, et si, d'autre part, 
Ecriture ne peut être révoquéce en 
doute, comment pouvez-vous dire 
à Celui que je Père a sanctifié et çen- 
voyé dans le monde: “Tu blasnhèé 
mes!” parce que j'ai dit: ‘Je suis le 
Fils de Dieu?” . 

“Si je ne fais pas les oeuvres de 
mon Père, ne me croyez point. Mais 


si je les fais, lors même que vous{mai 1 


refuseriez de croire à es paroles 
croyez du moins à mes oeuvres, ct 
ainsi vous reconnaitrez et vous 
croirez que le Père est en moi, et 
que moi je suis dans le Père.” 

Et les Juifs cherchaient à se sai- 
sir de lui; mais il s’échappa de 
leurs mains. ci 
Ci 


4 LA + LA Ld Ld : 
Si j'avais été Judas ! 
1 y a au musée de Cluny, à Pa- 
ris, une vitrine où sont exposés des 
crucifix anciens très précieux. Jde 
considérais l’un d’eux, sculpté dans 
un morceau d'ivoire par un grand 
artiste, qui avait exprimé la dou- 


- leur du-Fils de Dieu mourant pour 


tous les hommes et qui sait n'être 
aimé que de quelques-uns. La tète 
était penchée à droite: les lèvres 
entr'ouvertes allaient dire: 
est consommé’” et achever ainsi l'E- 
vangile; les yeux regardaient avec 
tant de douceur que les visiteurs 
qui s’approchaient et rencontraient 
ce regard revenaient graves tout 
à coup, et laissaient voir un peu de 
pitié quand ce m'était pas un peu 
d'amour, - 

Deux jeunes filles vinrent s’ac- 
couder sur la vitrine: la plus âgée 
avait quinze ans peut-être, et elle 
tenait par la main un pctit garcon, 
blond comme elle, qui se levait sur 
la pointe de ses souliers, Ensem- 
ble ils considérérent le crucifix et 
je ne vis sur leur visage que Péton- 
nement. | 

L'aînée' dit: Regarde donc, Ma- 
deleine, comme on lui «à fait un 
air malheureux à cet homme-là — 
Madeleine ne répondit rien. Le 
petit seul demanda: Pourquoi pen- 
che-t-il la tête? On dirait qu’il 
pleure, tu ne trouves pas? 

Ils ne se moquaient pas. ils cher- 
chaient à comprendre. Moi, je son- 
geais:.“Oh! Jésus-Christ, vous êtes 
mort pour elle ct pour lui et ils ne 
le- savent pas!” 

Heureusement,’ beaucuup  d’en- 
fants ne sont pas ignorants comme 
ceux-là, ils connaissent l’histoire de 
la vie ‘et ‘de la mort de Notre-Sci- 
gneur.- Peu de temps aprés ma vi- 
site au Musée de Cluny, jassistais 
à ‘une. lecon de catéchisme qui é- 
tait faite devant une centaine de 
petits garçons, dans une paroisse de 
Paris,. Le quartier était pauvre, l'é- 
glise aussi, , Au. moment où fen- 
trais, lé vicaire Pacontait la trahi- 
son de Judas qui vendit son Maitre, 
Il termina son récit par ces mots: 
“Judas fut pris de désespoir et il 
se pendit.” 

“Aussitôt, parnii les petits gar- 
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1 Votre serin favori 
titfait le charme de votre de- 
#', meure par son chant si gai. 
Votre serin mérite ce qu’il y 
a de mieux pour.rendre ainsi 
votre chez-vous heureux. Ce 
qu'il y a de mieux pour lui ce 


sont les graines pour oiseaux 


Êl. dans tout le Canada. 
intéressera beaucoup, 


et enseigne conunent 
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“Tout ! 


F1 de Brock (Brock’s Bird Treat)—en vente chez les marchands 
Si. da Si vous avez un serin, ce livre vous 
car il décrit complètement la manière 
\ de l'élever, de le nourrir et d'en prendre soin avec succés. 
UN VOLUME considérable, illustré qui parle des oiseaux de 
cage, qui dit comment les nourrir, les élever, 
nec traiter leurs maladies. 
autorisé publié au Canada sur Îles © 
vous caverrons ce livre et un échantillons 
do Prock, suffisant pour ure 
Hégni do Breck, Gratis, 2 À 
.conpon ci l'envoyéz avec dix 
VS . 505 
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du chapelet 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 27 avril 1 927 | 


Connaissez-vous le bracclet 

De Pâme virginale et pure? 
Savez-vous quelle est son armure? 
C'est son gracieux ‘chapelct. 


Le chapelct! la douce chose, 
Donnée au chrétien ici-bas! 

Sa chaîne a de charmants appas, 
Car chaque grain est unc rose. 
Comme à sa reine le suict, . 
L'enfant à sa mére chérie, 

Cette chaine unit,à Marie; 
Combien jaime mon chapetet! 


De chacun de ses grains s'émanclie 
Un arôme délicieux: 
Avec lui je m'envole aux Cieux 


Et la Vierge vers moi se penche! 


Lorsque ic prerds mon chapélet, 
Mère, j’évoque ta présence: | 
C'est la chaine de l'espérance... 
Des fleurs du cicl, c‘ést un bouquet, 


Je parle à ma reine immorteile 
Dans chaque Ave, parfum du ciel 
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Encore une cause de béatifien- 
tion + 


Rome. — La Sacrée Congrégation 
tes Rites-a tenu, chez le cardinal 
Laurenti, ponnent de la cause de 
béatification de la Vénérable Ser- 


De PEglise et Gabriel, 
Je suis alors l'écho fidèle, 


La. Vicrge, à mes accents sourit, 
Quand je lui dis: Pleine de grâces! 
Et dans ses bras elle me place, 
Comme un enfant quelle chérit. 


L 
| Qu'on me laisse dans l'infortune, 
: Grier du matin jusqu’au soir: 
Ave Maria! doux espoir! , 
Ma voix n’est jamais importune. 


Oh! non, certes, la Vierge entend 
Les soupirs que mon coeur 

| fhurmure: 
Le chapelct! cette hymne pure, 
Son coûur maternel le comprend. 


Quelle fleur a dans sa corolle 
Pius de parfums et plus d'attraits” 
L'amour ne se lasse jamais 

De dire la mème parole. 


La Vivige me se lasse pas 

De n'envoyer son doux sourire... 
O chapelet, à sainte lyre, 

Viens me charmer à mon trépas, 


ET AILLEURS === | 
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tes de biens sans crainte d'être dé- 
possédé par PEtat, et lui accorde 
lPexemption des ‘impôts. En un 
mot, égalité absolue avec la reli- 
gion nationalé. 

Le projet a été rédigé par une 
Commission Composée de délégues 
de toutes les religions: catholiques 


vante de Dieu Jeanne Elizabeth Bi-|ct protestants avaient chacun un 


chier des Ages, co-fondatrices de 
Plnstitut des Filles de ta Croix di- 
tes Soeurs de Saint-André, ‘une ré: 
union interprétatoire où les prélats 
et les théologiens consulteurs de la 
Congrégation ont examiné le doute 
relatif à l’héroisme des vertus exer- 
céces par Ja Vénérable, 

La Vénérable Bichier des Ages 
est morte cn 1838. Les procès ca 
noniques furent entamés à Poitiers 
et. la eause fut introduite, le 12 
891. La validité des” procès 
fut approuvée le 22 novembre 1925 

nn — ,%; 


Manifestation missionnaire à 


Joliette, P. Q. 


Joliette, — Une grande manifes- 
tation missionnaire aura lieu’ en 
cette ville du 4 au 10 juillet pro- 
chain, en lhonneur de St-François 
d'Assise ct pour commémorer le 
Ville centenaire de sa mort. ‘Fren- 
te-neuf communautés religieuses 
ont donné leur adhésion à ce pro- 
jet et promis de participer à Ia fê- 
e, 
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Le feu rase une académie 

Sherbrooke, — L’Académie Mas- 
son, de Danville, a été raséé par un 
incendie, Les pertes se chiffrent 
à $100,000 dont $60,000 pour Iédi- 
fice proprement dit et #40,000 pour 
le moahilier et les effets personnels 
des élèves. L’Académie Masson é 
tait dirigée par les Frères du Sa- 
cré-Coeur. . 
pe 1 : — 


Le catholicisme reconnu au 
* Japon 


# 

Tokio. — Un projet de loi vient 
d'être soumis aux deux chambres 
par le gouvernement de Tokio, ac- 
cordant l'existence légale à toutes 
les dénominations chrétiennes sans 
exception. Jusqu'à présent, à part 
le boudhisme et le culte de Pempe- 
reur, toutes les religions étaient in- 
terdites, bien que tolérées. Le pro- 
jet non seulement reconnait le 
christianisme comme association 
légale pouvant jouir de tous les 
droits que confère la loi, mais en- 
core lui permet l'achat d’immeu- 
bles et la disposition de toutes sor- 


EEE 


cons un des plus jeunes se dressa,| prême d'Ontario confirma son ju- 


monta sur le banc et fit signe qu'il 
voulait parler. 

—Je ne vous interroge pas, dit le 
prêtre. Quelle idée avez-vous? — 
Dire ce que j'atrais fais si j'avais 
été Judas. —Quoi donc? — Les 
cent gamins étaient tournés du cô- 
té de leur camarade, 


représentant, Le P. Havasaka, dé- 
{signé par S. Exc. le délégué, re- 
présentait les catholiques : Son 
Excellence avait formé un Comité 
catholique pour Passister, 
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Les catholiques d'Ontario de- 
vant la Coùr Suprême 


Toronto. — La cour suprême du 
iCanada entend en ce moment Îles 
réclamations des catholiques on- 
tariens qui contestent à la province 
d’Ontario le droit de taxer les sup- 
porteurs des écoles séparées pour le 
soutien des “continuation schools”, 
‘qui ne sont pas sous la direction 
écoles séparées catholiques, | 

Cette cause a déjà été étudiée en 
‘cour suprème de l'Ontario, ‘et cest 
connue sous le nom de “Tiny Ca- 
se”, du nom d’un petit village qui 
veut établir une cause type dans la 
-direction des écoles séparées en 
ce qui a trait aux taxes provincia- 
les, . 

Si Tiny perd encore en cour su- 
prême du Canada, il est trés pro- 
bable que la chose aille devant Ie 
conseil privé en.Angleterre.. 

On demande 10. — de déclarer 
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Avocat et Notaire 
3. 3. MactSAAC, LL. B 


Avocat, Notaira 
: Mitchell Block, Chambre 9 
TA, 20 
PRINCE ALBERT, SASE. ( 


Dentiste 


Docteur eu chirurgie dentaire, Licencié en art 
pour le Dominice. 
CHS, C. CLERMONT : 
DENTISTE 
Service des plus modernes 
Apyareil de radiographie, etc, 
d 27, Edifice Hammond 

MOOSE JAW, SASK. 


mm 


Artiste-Peintre 


$ 
GASTON LATTER 


LAPLECIIE, SAKA TCHEWAN 
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Avocat et Notaire 


J. E LACOURCIERE 
AVOCAT ET NOTAIRE 
(Ci devant du Title Guarantee and Trust Co 


de la Cité de Neu York.) 
Attention toute spéciale aux collections et 


“successions dans toute L Saskatchewnn, 
PONTEIX, SASK 


[Avocat et Notaire 


“élépho 


EMMETT M. HALL, LL.B. 
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Editice Miller 


AVOCAT ET NOTAIRE 
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1 LES 
un tremnlin de cette école laïque, 
afin de les mettre au pied du mur 
ct de soulisner :.ur crience le cas 
échéant; elle a ainsi pesmis à bien 
des yeux de s'ouvrir dans les rangs 
mêmes du personnel enseignant, 
“L'école laique, nous la défen- 
dons, à la vérité, moins pour ce 
qu'elle. est le plus souvent que vour 
ce qu'elle peut donner quand les 
instituteurs le veulent; car elle vaut 
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Spécialité Fableaux d'éslise 
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Avecat et Notaire Avocat 
GEORGES HÉBERT ADRIEN DOIRON, B. 4. 
. AVOCAT ET NOTAIRE Avocat, Procureur et Notuira 
GRAVELROURG « +  SASK . VONDA._ SASE. 
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Des Hôpitaux de Paris, Francs 
Dr. LAURENT ROY 
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On trouve ses bons conseils à la bonne enseigne - - - vérité de La Palisse 
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Kx-laterne de l'Hôpital N.-D, Montréal, dso k£31 


de New-Vork et Chicago. 


Dr, J..P, DESROSIERS 
Médecin Cthiirurgien 


Chirurgie st maladies da la tome 
Moreau 204, Editire CPR, 
Résidence, 418, Spadina Croccent Eca, 


SASNKATOON, SASK. 


Médecin-Chirurgien 


' DR. P. E. LAVOIR 
Médecin Chieurgien 
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Médocin Chteurgion L 
A des Hopitnus de Cliicage : 
Chirurgie at maladies de la fi 
| | Buroau, 213 McCallus run Trattemente electriques et CLR ET LT) 
Réridenco, 3101 Avonuo Victoria e nes _” 
REGINA, SASK. FONTRUS. BASE. 
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Des Hôpitaux de Paris 


ne 478Y 
ete New York 


FREDERICK J. 
Université McGill 
. ARCHITECTE LIGENCIE 


A1. Wildua Lodge 
REGINA, 


John P O'Lenry, Surintendant des Constructions 


: Médecin-Ch'rurg'en 


O'LEARY, B. Se. 


SASK. 


Téléphone 235 


DR, J. BOULANGER 


MEDECINET CHIRURGIEN 


| Spécialité : 


Laboratoire de Rayans-N 
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Eugène Levillain, 84 ans, l'autre 
par maladie, Edmond Germain, an- 
cien ouvrier charpentier, pleins de 
piété envers la Sainte Vierge, déci- 
dèrent d'aller demander à la Grot- 
te de Massabielle leur : guérison, 
Dès qu'ils curent écononisé une 
centaine de francs, ils partirent, le 

février, L'un donnant le bras 
à l'autre, ils parcoururent villes ct 
villages. [ls arrivérent à Poitiers 


ultra vires les sections des lois d'é-| ce que valent les instituteurs eux-| très fatigués, les vêtements en lém- 


ducation de l'Ontario dans la me- 
sure qu’elles affectent les droits des 
écoles confessionnelles accordés 
aux catholiques par lActe de l’Amé- 
rique Britannique du Nord: 20 — 
de reconnaitre.aux bureaux des 
comainissaires des écoles catholi- 
ques séparées le droit de fonder et 
de diriger les cours d'études tels 
que ceux des “continuation 
schools” cet de déclarer ultra vires 
tous les règlements tendant à pro- 
hiber et limiter de tels droits ou à 
leur porter préjudice de quelque 
manière; 30, — d’exempter les con- 
tribuables des écoles catholiques 
séparées; 40. — on demande enfin 
jugement contre la province d'On- 
tario pour une somme d'argent é- 
quivalent, d’après le bureau des 
commissaires de Tiny, à la diffé- 
rence entre le montant accordé par 
octroi de la législature pour l'an- 
vée 1922 et Le montant qui aurait 
été accordé si on avait respecté fa 
loi en vigueur lors de la Confédé- 
ration, 

La pétition contient également 
d’autres réclamations. Elle fut re- 
jetée par le juge Rose à Toronto, et 
la division d'appel de la Cour Su- 


gement. On en appelle maintenant 
de la division d'appel dè Ontario. 
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Mort du chanoine Clairoux 


Montréal. 


M.-le chanoine Isaie 
Mais lui, pas ! Clairoux, curé de Berthiervile, est 


mêmes: elle est perfectible.” 
‘ Rs — 


Inauguration du centre catho- 
lique international  ‘ 


Paris, — S, Em. le cardinal Du- 
bois, archevêque de Paris, entouré 
de NN. SS, les auxiliaires de Paris, 
et de nombreuses personnalités, a 
béni et inauguré solennellement, 5, 
boulevard Montmartre, le Centre 
catholique international, fondé par 
la Confédération française des pro- 
fessions Union économique des ca- 
tholiques), 


—— ——- 


| 


“Centre catholique : internatio- 
nal”, avec ses salons, bibliothé- 


ques, bureaux et services diverses. 

Commission des beaux-arts, de lit- 

térature, de musique et d'entraide, 

sera dune puissante utilité pour 

les catholiques des divers pays qui 

lui apporteront leur adhésion. 
a 1: 


Deux aveugles vont à pied de 
Normandie à Lourdes 


Poitiers.—Dans un asile de Nor- 
mandie, à Grémy Seine-Inférieure), 
deux aveugles, 


Une occasion unique. 


Yun de naissance, & RENE RSRE RER 4 


beaux. La municipalité les a, fait 
héberger dans un établissement 
hospitalier. Le beau temps leur 
permettait de faire quelquefois 34 
kilomètres en vingt-quatre heures, 
Les pieux pélerins comptent bien 
repartir ces jours-ci ct {erminer 
leur voyage par Ruffec, Angoulème, 
Bordeaux, Dax gt Pau. 


CC DS 
* Ca 
# LE RENONCEMENT * 
+ a * 
% “On est souvent tenté de # 


* croire que la vie de renonce- # 
% ment est bien dure, On se * 
% dil: Comment puis-je vivre sur %* 
* la lerre sans n'accorder aucun % 
% plaisir, ni aucun conlentement % 
% Mais on se trompe fort; le vrai # 
* bonheur nest que là, et ce 
* bonheur est si grand, qu'on est 
* dans l'admiration el qu'on ne 
% peuË pas concevoir comment 
*% le monde n'est pas rempli de 
% saints, pluisqu'il y a un bon- 
€ heur si grand rien qu'à vouloir 
* l'élre el à lâcher de le deve- 
s nir," — Pére LIBERMANN. 
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Tiaitements par le Radium 


ns 


intimidé, très sûr, parce qu’il en-| mort le 16 dernier à l'âge de 65 ansk 
tendait parler son coeur, répondit: | Les funérailles eurent licu le 20 en. 
“Moi, ie me scrais pendu au cou! Péglise paroissiale’ et furent chan- 


lus de cent “Homesteads” à prendre 


du bon Jésus.” tées par Sa Grandeur Mgr Forbes, 


Quelques-uns des petits : rirent 
de l'idée: mais la plupart compri- 
rent mieux et üls sentirent leur 
coeur prèt à vleurer, René BAZIN 


SSS> 


# & 
régal des oiseaux it 


en prendre Soin, 
Le livre le plus 
oiscdiux de cage. Nous 
des graines pour 
semaine, et un échan- 
si vous rempliseoz Îc 


[CN 


pour couvrir Îles frais dc 
: ct d'ombnilage 


enr 


Que Mirkéets 


.bements de gauche, qui 
T° à . 


évêque de Jolictte, 
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Mort de l'abbé H. Cimon 


De Chicoutimi nous arrive 
Henri-Hubert-Marie Cimon, ancien 
curé de St-Alphonse de Bagotville, 
décédé à l’âge de 72 ans. 

.Né'à Ia Malbaie, en 1855, l'abbé 
Cimon fit du ministère où il a lais- 
sé des oeuvres solides. - 


+. 
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La déchristianisation par l’éco- 
‘ le laïque 


. Opinion bolchéviste sur l'école 
laïque 


Paris, — Louis Bonet à qui l'Etat 
accorde de fructueux loisirs, don- 
ne dans lP“Humanité” son opinion 
de bolchéviste sur l'école laique: Il 


l'estime pour son ocuvre de dé: 
christianisation; mais il veut Îa 


perfectionner on lui enlevant le 
respect de la patrie, Déjà ses amis 
“ont, comme il l’avoñe, entrepris 
cotie ocuvre! :° . 
“L'éécle Inique, institution do la 
bourrecisie de gauche, est, malgré 
ses forces, un progrès indiseutihle 
sur l’école nrofessionnelle, C’est 
ce prosrès que Ja Fédération uni- 
tairo ontend sauverarder et, à cet 
effet, elle mène résolument ct sin- 
cérement la lulie confre Îles cléri. 
aur ef contre coux qui se font 
facinellemeont leurs comelices (1) : 


gouvernement, administration uni. 


vrrsiiaire, voire “diviseants du Syn- 
dient national, Lille a fait apnel, 


file 


la 
nouvelle de la mort de M. l'abbé 


Hudson Bay Junction 


me 


Comme Pindique son nom, cette 
ville naissante se trouve au point 
de rencontre du chemin de fer de 
la Baio d'Hadson avec la ligne du 
CNH. Winnipeg-Prince-Albert-Bat- 
tleford.  Uñhe autre ligne doît se 
construire cet été de Sturgis à Hud- 
son Bav Junction. 

Il n'est pas nécessaire d'être 
grand prophète pour prédire un 
développement très rapide à cette 
petite ville aussitôt que sera termi- 
née Ja ligne allant à la Baie d’Hud- 
son. C'est là que se concentrera 
le commerce de l’Europe avec POu- 
est canadien; c'est là que le blé et 
les autres productions des prairies 
iront s’accumuler en attendant que 
les transatlantiques les distribuent 
à tous les ports du monde. Hudson 
Bay Junction sera le canal où se 
rencontrerent les richesses de deux 
mondes, celles de l’Europe et cel- 
les de notre Ouest, . 

Actucllement ce pays cest encore 
neuf. Ii y a nombre d’'homesteads 
à prendre et nombre d’autres ter- 
res peu avancées prises naguère par 
les soldats et aujourd’hui en venie 
à des conditions extrêmement àa- 
vanñtaseitses, - | 

Aucune de.ces terres n'est éloi- 
gnée du chemin de fer, et la quali- 
te du so! me le cède en rien aux 
meilleures régions de l'Ouest ca- 
nadien, Cependant 5 y a de hois, 
tremble, épinette, liard et c'est tont. 
Le bois oct assez gros, mais tous 
les ons le feu en abat des étendues 


clans ça campagne à tous les crou- considérables cê laisse aux colons 


se faicaiont 


& 


de beaux espaces où il n'y.a quad 


La région la plus fertile de la Saskatchewan 


mettre Ja charrue dans la terre. 

Ce bois lui-même devient un sce- 
cours pour Île colon peu fortrné, 
car il peut ainsi vivre convenable- 
ment les premières années soit par 
la vente du bois de pulpe soit par 
la vente du bois de chauffage, 

Il v a déjà un bon nombre de 
Canadicens-français établis dans 
cette région, et tous escomptent un 
avenir florissant. 

Il est. à remarquer que Hudson 
Bay Junction se trouve dans la ré 


le nom de North Eastern, région 
qui arrive bonne première tant 
pour la récoite du blé que nour les 
antres récoltes. De plus l’endroit 
se prête merveilleusement à la 
culture mixte, Sans être nombreux 
les marais à foin suffisent déjà à 
Palimentation de troupeaux qui 
peuvent grandir encore. 

" Au cours de lPété s'ouvrira du 
côté nord un peu à l'Ouest de Hud- 
son Bay Junction un autre town- 
ship trés facile à faire. Déjà plus 
d’un colon 5e prépare à se tailler 
là un beau domaine: mais il v a 
de la place pour plusieurs, il n’v a 
pas à craindre que les terres fas- 
sent défaut. 

Les lecteurs du “Patriote” seront 
tenus au courant des terres nouvel- 
les à mesure que le souverneinent 
les mettra à la disposition des co- 
lons, Nous Îles renseignerons tant 
sur Îles avantages que sur Îles in- 
convénionts que ces régions peu- 
vent offrir. 

Pour tous rensei 


nn 
mem 


gnements, sa 


dresser à dabhé Gcorces Dfodcau, IT 


dB Crais Ouest Moniréai 


sion classée en Saskatchewan sous! 
fl 


Chirurgie abdominde 


EDMONTON, ALTA, 


nee operation ant 


me 


| MISTATIM, Sask. 


om Ye 

Voilà le nom d'une toute petite 
gare sur la ligne du CNR à une 
trentaine de milles à l'est de Ti. 
dale, Actuellement il ÿ an à pen 
près 120 homesteads à prendre à 
ect endroit, . 

Personne à peu près ne connait 
ce coin de pays, Cependant que de 
bonnes terres, gratuites et avanta- 
geuses on y peut lrouver. Celui qui 
éerit ces lignes les à visitées lui. 
même, 

Le sol est d'argile recouvert d'u 
ne couche d'humits d'épaisseur va- 
riable, De défrichenent, il ny en 
A pas où trés pou, Cette terre état 
autrefois boisée: Le bois on a été 
enlevé, puis le feu a achevé le rose 
te de Pouvrage. Actuellement on 
nv trouve que quelques brousail- 
les, de tout petits trembles, et sou 
vent espacés, quelques arbres ren- 
versés et pourris aux trois quarts, 
pas de pierre, pas de souches qui 
tiennent, le chemin de fer à trois 
mille et demi au plus des Lerres Les 
plus éloignées. Le terrnin n'est 
pas uni comme dans la prairie, il 
est un tout petit peu vValonneux, 
coupé de marais et de prairies à 
foin et de quelques petits Pacs. La 
région ressemble fort à Arborfield 
et à Tisdale, 

Les centres français d'Arborfieli] 
en sont peu éloignés non plus que 
ceux d’Eldersley et de Pré Ste-Mn- 
ric. 


ne un service cfficace. 


les détours. 


Rouleou à 2 sillons.…….… 527.00 


Deux modèles au choix 64 
pour Île même prix, 


___ nous vous rembou 


JOHNSEAST 


Ba offaire depuis 18 ans. 


Coussinets détachables garantis pour 5 ans. 
ajustable rendant la traction égale. 

Permettez qu'un rouleau “Econoty” vous aide à produire 
plus abondante et meilleure récolte, 
centaines de lettres recommundant ce rouleau, 
sont manufacturées dans notre usine. 


PRIX A VOTRE GARE DE CHEMIN DE FER (F.O.B) 


ERNEST COLPRON 
AYOGAT 


LAFLECHE, SAEX, 


Avocats et Procureurs 


LAVERY & DEMERS 
AVOCG#ES ET PROCGUREURS . 
rue Sljacques, MONTRIAE 

Ts Hachour HAT 


Loi Maritime Commerciane, Ciile et Crimin 


Les plus belles perspoctiv 


| [les nombreuses familles ex 


Mistalin, vu que le sud in 
des terres ouvertes n'est pas 
ouvertet qu'il s'\ trouve un 
lrès considérable de 


disponibilité, 

Cette région tout comme : 
Hudson Bay Junetion, ie 
duns la 
dénomince sur les cartes, 
‘astern, Or cctte région 
Eastern a donvué l'an dern 
moyenne de 253 minots d 
l'acre, 549 1 ‘aots d'avoii 
minots d'orge, 27,2 minots 
gle, 

Les dix dernières années t 


né en moyenne 19,7 minots, 


à Pacre, 45,9 minots d'avoi 


minots d'orge, laissant en: 
de beaucoup toutes les au 


sions de quelque étendue 
Saskatchewan. 

N'oublions pas de nous p 
de placer nos fils sur les 
terres, c'est JIà qu'ils se con 


le mieux pour la religion et 


üonalité, * 

Pour tous renscignemen 
dresser à M, l'abbé Georges 
lodcan,  missionnaire-colon 
423, Cruig-Ouest Montréal. 


ENCOURAGEZ L' 
ANNONCEURS D' 
|“ PATRIOTE ” 


omy” 


Un rouleau agricole qui conserve réellement l'humidité ct qui : 
{ . Observez les traits suivants: 
d'accouplage s’adaptant à toute charrue. 


Gran 
Joints à pivot facil: 
FÊ 


Nos dossiers contiennent 
Toutes Îles pi 


[al 
asser we 


Rouleau à 3 sillons 


Rouleau à 4 sillons.….… $45.00 


Sub-surface” (lourd) et “Surfa 
Si vous n'êtes pas satisfait après un usage de 30 jour, 
pserons_ votre argent. 


Garantie absoinre 


SASKATOON, SAS, 

Référence: Pangne Canadicüine 
Commerce. 
Nous faisons auosi Île rodaze den cylindres de motours 
toute espèce de rénarages de machines 4 
vaux. Travail maranti do promière claesc, 


Adressoz-nour 


terres, 
belles que celles actuellome 


xutie de la Saskat” 


ji 


=! 


l 


j' 


Î 


À 


Lu 5e, 


dv au bal des fillettes de 14 ans! 
; k ,emiment s'étonner des suicides: 


. 
Pa 


Ê 


ge 4 


ère Cousine, 
ieris de temps à autre une petite 
“ïique pour le “Patriote”, N’est- 
5 triste de penser que pas une 
e ne me lit! Ne dites pas non, 
- + sais. Et s’il en est une par 
ed, c’est bien malgré elle. C'est 
& que sa maman l'y force. 
is elle lié tous les “Magazines? 
ais, ma jeune Cousine, oui, tous, 
: connais même des intéricurs 
idiens où le journal à scandales 
traine sur la table. 
‘mment s'étonner que la jeune 
talité soit déforméc! Comment 
nner que la jeune fille ne res- 
de plus à la génération précé- 
e? Comment s'étonner que le 
‘des choses sérieuses, le respect 
parents s’en aïlle. Avec nos 
-es scandalcuses, nos cinémas et 
le mixte comment voulez-vous 
er à nos jeunes filles leur pu- 
leur innocence et surtout cet- 
udeur, cetie timidité, cette ré- 
2 qui les rendait autrefois si at- 
intes! 
le bal! parlons du bal! J'ai 


te défends d’exciter Fido.’ 
ie vint frôler Alcxandre, 
jil est dans Poccasian prochaine. 


- e 
Lettre de la Cousine 

. Si encore la chatte n'avait pas 

Dieu! que l’homme est faible en 

| Vif: comme l'éclair, Alexandre a 


“Surtout, lui a dit grand’mère, ic 
été là. Mais le diable a voulu qu’el- 
face des tentations, surtout quand 
déposé son panier, saisi Mincette et 
Sus! Sus! Sus!... Miaou, miaou, 
miaou... 

C'est la fête qui commence. Ca 
hurle, ça jappe, ça miaule, ça ra- 
ge. Griffes et crocs voudraient fai- 
re leurs marques. C’est le plaisir 
enivrant, ravissant, électrissant. Al- 


léluia!-! Voyez les veux, les trois 
paires d’yeux; Alexandre "ayonne 


eme pra 


“es 0: 


| 
; 


RE RE TE 


RCNIHHNNEE TS 


CHEZ NOUS 


pese snnnnneannnnnennnne re ME TNT CA 
tionale; M. Ernest Tétreau, avocat, 


té à ces bals! Et approuve les uébec est 
+ rvations si justes d’un Francis- Le parlement de Q député provincial de la division 
- qui a préché la mission ici ré- dissous Porion, président et fondateur de la 
4 nent, Ce n'est pas le bal qui —— Ligue de'la Survivance française 
. repréhensible, David n’a-t-ill Québec. — A onze heures ct quart let “membre du conseil de l'Alliance 


dansé devant l'Arche! 
dis les danses actucles unprun-| tenant-gouverneur de la Province, 
aux sauvages m'ont rien d’ esthé-1a dissous les Chambres et fixé Ja 
.#! On y voit les femmes s *exhi-| votation au 16 mai, Il 
presque nues, se coller à leur quart d'heure que les 
naire, se contorsionner les| taient en séance, 

es ct les reins, la sueur leur! "Les brefs d'élections ont été émis 
‘elle du visage, la lumière use; immédiatement par le greffier en 
yeux, V'air pesant atrophie | chancellerie, M. LP, Geoffrion. La 
ÿ POuUMONs, énerve leur esprit, | mise en nomination des candidats 
? F’atmosphere est brouillé deaura lieu le neuf mai, 
‘à, de mensonge, de comédie et .%: 


1, fouffrance. 
I Le procès Ford-Sapiro avorte 


" avait un 
ministres c- 


D ee 


Bt ball! est-ce là qu'il faut cher- 


. Je dans ce Charmant? Est-ce 

{ nent dans cette fournaise qu'un uni nie 

| ime sérieux pourra deviner et!,, Détroit, — L'un des jurés, Mme 
Cora Hoffman, avant commis un 


! récier une femme? 


i : dure c ; e 
DE ie connais des mères qui nmè- crime de procédure en donnant un 


entrevue à un journaliste, le juge 
Rcymond a arrêté Je fameux pro- 


| 


‘ise commettent presque chaque 


Les pauvres enfants sont {as ‘On s'attend à ce qu'un second pro- 


; rout avant d’avoir rien connu. cès soit intenté, . 
. #s chères Cousines, j'ose le di- — LR 
i «ci en cette chronique: sauf Le carillon du parlement 
: ques rares exceptions. nos en- 

5 sont ce que nous les faisons. fédéral 


re suffit pas de les mettre au 
de, et de leur donner de l’ins-[ Ottawa, — Le carillon de 53 clo- 

tion, I y a des choïes autre-'rhes commandé en Angleterre pour 
it nécessaires que savoir lire et le Parlement fédéral sera mis con 
, ret Les avez-vous mis en gar- place pour le 1er juillet, jour de la 
-.ontre leur caractère? Car d'un’ Confédération. Ce carillon est 
ou mauvais caractère peut dé- Pun des plus beaux qui soient ct il 
L dre leur bonheur et leur succès pèse 53 tonnes. 


Le la vie. . pt Le roi George le mettra probable- 
À rveillez-vous lcurs sorties sur-| ment en branle le jour de la Confé- 
“ale soir?  dération, au moven du radio, de 


son palais de Westminster. 

La sonnerie du carilon sera ir- 
radiée d’un bout à l’autre du Ca- 
nada par une chaine de postes é- 
metteurs de radio que le gouverne- 
ment est en train d'établir. 


\ fS AVCZ-VOUS mises en garde con- 
es mauvaises lectures? 

: faut encore que les vieux fas- 
dc ‘part aux jeunes de leur scien- 
“ea vie, les avertissent des dan- 
t, ; qui gucttent leur santé, s'en 

ont en un mot des amis et des 


* idents, | | . 
‘ avenir est COURINE JEANNE 6 nouveaux chevaliers de la 
su L CS Aa # , 
dr ———"- ! légion d honneur 
Î outil qui fait les hommes Montréal. — Le baron de Vurol- 


les, consul génér ral de France au Ca-° 
nada, a aunoncé que Île gouverne- 
ment de son pays vient de crécr six: 


Aitrefois on faisait des hommes. 
: un métier divin qui s'en va, 


ee — 


Re 
.parents ne savent plus manier {nouveaux chevaliers de la Légion 
qi qui virilise. Jadis, ils ne ré-|d’ honneur au Canada. Ce sont Mgr | 
sient ni leurs ordres ni leurs dé-} Piette, recteur de l'Université de | 

. es, Ils pesaient leurs paroles, { Montréal; le Dr Lesage: président : 


fallait | du conseil médical de Phôpital No- 
2 NY avait une sanction. tre-Dume, ex-président du neuvième 
* dernier des petits Canadiens | congrès des médecins de langue 
aussi rovalement fessé que le française de Amérique du nord: 
t Louis XIV le Dr Damien Masson, professeur 
1 feisait avec faitlà l’Université de Montre al, ex-dé- 
1iomimes, légué de la faculté de Montréal et de 
- 3V6Z vous-mêmes comment I provirec de Quebec au congrès 
. ait les enfants, de Ni ancs et au centenaire de Lacn- 
est en juillet, nec: Louis de’ Gaspé Beaubien, 
aille aux foins. drccteur et fondateur de Pentre- 


“ient patienter; mais il 


Poutil qui 
on 


d'ou le monde 
La grand'mé 


.arde Ja maison; Alexandre por-! prise bancaire qui porte son nom : 
A, J.-B, Beaudrv-Leman, gérant gé- 
néral de Ta Banque Canadienne Na- 


: goûter des travailleurs et des 


ailleuses. 


Une autre victoire 
Coopérative 


Communes et par le Sénat juste avant la clôture de 


qu'une forte majorité des cultivateurs de l'Ouest 


partie du Cartel tout autant que ses membres. 


LES NOUVELLES 


jte matin du 19, M. Pérodeau, lieu-{ francaise à Montréal. 


cc, et en témoign 


L'amendement à la Loi des Grains, sanctionné par la Chambre des 


Cette victoire des cultivateurs de l'Ouest aidera ceux qui ne font pas 
Si vous n'êtes pas en- 


de satisfaction; Fido et Minette ont 
l'amour passionné de chien ct chat, 
Quels gestes éloquents! Chacutr vou- 
drait porter un coup avec son ar- 
me effilée. Mais Alexandre  sur- 
veille les crocs et la griffe, H Jais- 
se Minette suspendre sa terrible me- 
nace au-dessus de Fido. Il jouit de 
‘tous ses yeux, de tout son coeur, 
de tous ses huit ans, 


Tout à son champ de bataille, il 


n'a pas vu l outil qui fait les hom- 
mes et qui s’en vient dans la solide 
main de grand’mère, 

“Tiens, mon, petit désobéissant. 
£st-ce ainsi qu'on obéit...” 

La vraie joie n’est pas de ce mon- 

e. 

Oh! les bras d'autrefois, on ne 
les voyait pas jusqu ’à épaule, mais 
ils étaient vigoureux et savaient 
faire des hommes, 


(ECHELLE S CETTE e TUE Coin EL TS TION FLE 


ET AILLEURS 


Ki — 
L’index de l’“Action Françai- 


se”* 


(De la “Croix” du 9 avril) 

Dans une audience accordée à S,. 
Em, le cardinal afChevèque de Pa- 
ris, le 24 février 1927, S, S. Pie XI 
a daigné préciser sa volonté sur 
Ja mise à l’Index du journal Padc- 
tion francaise, avec mission de la. 
transmettre à l'assemblée des car- 
dinaux et archevèques de France. 

1o, Le Pape avant personnelle- 
ment mis à l’Index le journal PAe- 
tion française, c’est Jui, personel- 
lement, qui seul peut donner dig- 
pense de la prohibition portée; 

Do. Par mesure de bienveillan- : 
nage de sa confian- 
ce, Pie XI autorise les évèvues fran- 
cais à donner la permission de lire 
l'Action francaise, mais seulement 
dans des cas très rares et pour de 
graves motifs; 

3o Les permissions qénérales de 
Jl’Index obtenues, ou à obtenir, ne 
donnent pas par elles-mêmes lau- 
torisation de lire le journal prohi- 
hé par cet acte personnel de Sa 
Sainteté. 

Ces décisions ont été ceffective-! 
ment communiquées par $S Em, le 
urdinal archevèque de Paris, à 
assemblée des cardinaux et arche- 
vêques de France le mardi 15 mars 

1927, et. en vertu du canon 239, no. 
17 elles doivent ètre considérées 
comme authentiques et obligatoi- 
1res en conscience. 


_—_ Re 


! s 
|F eu le commandeur Terreau 


| Québec, — L’un'des citovens les 
plus respectables de Québec, M. 
Louis Terreau, commandeur de 


l'Ordre du Saint-Sépulcre, vient de 
mourir après une courte maladie. 
à l’âge de 69 ans. 


Le: 
La saisie du Federalship est 
illégale 
San Francisco. — Le juge G. M, 


Boroquin de San Francisco vient 
de déclarer illégale la saisie du 
Feder alship, 11 Y a quelques semai- 
nes, ce vaisseau de contrebande, 
portant une cargaison de Jiqueurs 
evaluée à plus d un million, fut 
forcé de se rendre après avoir été 
bombardé par les douaniers amé- 
ricains au large de Ia côte améri- 
caine. 


de la 


la dernière session, 


| rend aux cultivateurs de l'Ouest Canadien le droit d'expédier leurs 
5 | grains à élévateur terminal de leur choix. 


Quoique cette mesure fut soumise par le gouvernement, il n'y a pas 
le moindre doute que cette importante modification fut faite parce 


ligués sous la ban- 


nière du Cartel ont demandé la restauration de leurs droits. 


core membre, ne croyez-vous pas qu'il est temps de joindre vos amis 
et voisins qui bataillent pour vos droits et les leurs? 


Le'‘commerce des grains nécessite d'autres réformes qui pourront s'ac- 


complir à l'avantage des cultivateurs de l'Ouest, à 
s'unissent tous. Les seuls ennemis dangereux du 
tivateurs qui n'en font pas partie et le critiquent, et 
vent à combattre les prix du Cartel. 


Si vous désirez stabiliser le prix de votre principal 


la condition qu'ils 
Cartel sont les cul- 
dont les grains ser- 


produit, joignez le 


plus grand mouvement coopératif établi par les cultivateurs de l'Ouest, 
et devenez membre actif de cette grande et florissante famille coopé- 


rative qu'est le Cartel. 


Manitoba 
W'heat Pool 


x 


(5) 


“innineg 


Wheat Pool 


Régina 
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Saskatchewan Alberta 
Wheat Pool 


Calgary 


Se n° 4 


VS 


Nous garantissons que la FA- 
RINE ROBIN HOOD vous 
donnera plus de: satisfaction 
que toute autre farine de la 
meuncrie canadicnne. 
Si après deux essais 
cette farine ne vous 
satisfait pas compiè- 
tement, et si vous lui 
rapportez ce qui vous 
en reste, votre mar- 
chand est autorisé à 
vous rembourser le 
prix d’achat intégral, 
plus 10 pour cent de 
forfait, 


Collision de deux avions | de deux avions 


Melbourne, Australie. —— Comme 
le duc et la duchesse d’York débar- 
quaient du “Renown”, deux avions 
qui faisaient partie d’une escadril- 
le d'honneur se sont frappés, ont 
pris feu et causé la mort de leur 
quatre occupants. 

Ro 


Thecker sera général en chef 


Ottawa. — Le successeur du ma- 
jior-général J, H. MacBrien dont Ja 
démission était annoncée il Y a 
quelques semaines, vient d’être 
nommé par le gouvernement fédé- 
ral en la personne de H, C. Thacker, 

— 1%: 


Cette enquête tire à sa fin 


Ottawa, — Après deux ans | 
travail-et plus de 105 jours de ses- 
sion les commissaires du bureau 
des chemins de fer “espèrent finir 
leur enquête sur les täux de fret Ja 
semaine prochaine. 

1 faudra quelque temps encore 
avant qu’ils présentent leur rapport 
et leurs suggestions. 
LE 

Ld Lé 4 | Li 

Les événements en Chine | 
Î 

Une dépêche de Londres annon-: 

cait l’autre jour que :des. forces 

venant de plusieurs régions anglai- 
ses se concentraient à Southanp-|# 
ton, d’où aura lieu un important 
départ, Ces troupes doivent aller 
renforcer les unités déjà, présentes 
en Chine, Ce nouveau , détache- 
ment comprend une importante or- 
ganisation sanitaire, une escadrille à 


Méthodes d'Education 
Le chemin 


ne / Le 
LU 7 
4 


La garantie de rem- 
boursement ci-des- 
Sous accompagne 
chaque-sac. 


d'aviation Royale, deux batteries 
d'artillerie lourde,’ 


Nous apprenons de Shanghai que 


six prisonniers suspectés de com- 
munisme et parmi lesquels le chef 
de lPunion des Marins Chinois, fu- 
rent’ exécutés au quartie ‘ 
nationaliste (Cantonais) des quar- 
ticrs neufs de Shanghai, Le nom- 
bre: total des exécutés dépasse 

maintenant la centaine et d'autres 
prisonniers sont en instance d’exé- 
.-cüûtion, 


B 
I n'y avait pas de condamné 
à gracier | 
Madrid. — Pour la première fois, 


de temps immémorial, le roi d'Es- 
pagne n’a pu à l’occasion du Ven- 
dredi Saint, gracier de condamné 
à mort pour la simple raison que 
les prisons du royaume n’en conte- 
naicnt aucun. La coutume de gra- 
cier un ou plusieurs condamnés à 
mort le Vendredi Saint, en Espa- 
gne, date du moyen âge, 


: ms ee 
L’ermite. de St-Paul de 
Joliette 


; 


Montréal. — Défiguré au point 
d'en être méconnaissable, le corps 
de Uldéric Vincent, un vicillard de 
83 ans, surnommé f'ermite, de 
St-Paul de Joliette, à été retrouvé 
dans les ruines encore fumantes de 
sa maison, située dans la Monta- 
gne, à un mille de Lavaltrie, Qué. 
à 30 milles d'ici. 


des coeurs 


Après avoir dit de l’éducateur 
qu'il doit infuser le Bexa dans les 
âmes et coûte que coûte des gagner 
à sa conviction, je ne puis me ré- 
soudre à aborder Pétude dés svstè- 
mes d éducation sans faire une der- 
nière mise au point, livrer, pour lPé- 
riger en principe COMMAN “ toute: 
méthode, le secret qui sisure à qui: 
sait s’en servir, la féc ondité de sor 
action. : 

Mon affirmation relative ‘la 
conquête dela personnalité des 
gens a peut-être fait croire que pé- 
ais partisan d’un système autori-| 
taire, Je veux rassurer ici ceux qui | 
l'auraient pensé. Si les hommes. 
dans leur com ire intern ationai | 
surtout, ont fait de la céplomatie 1e 
triomphe de la falsification et de | a 
flatterie, elle n’en reste pas moins 
une excellente chose. I est un 
sainte diplomatie qui noûs intéres: 
se et dont Le but est de mettre in- 
génieusement en valeur les facettes 
du Beau qui sont susceptibles de 
mieux s'attacher telle âme à édü- 
quer, Rarement, très rarement on; 
devra vaincre’une âme pour la con- 
quérir. Mieux vaut, certes, la ga: 
gner en se Palliant. Un adhéreni | 
n'esteil nas plus: prometteur, blu: : 
fidèle, plus précieux — i “allais dire 
plus ilble — qu'un vaincu? | 

Cet article n’a d'autre prétention 
que de remarquer la manièré, Ia! 
seule, de sv prendre pour ‘gagner 
des adhérents”. I nous est bon, 
au seuil de ectte étude de méditer 
sur quelaues vues générales seule- : 
ment indiquées ici nous promettant [5 
de ne nous point départir des con- 
clusions que suscitcront nos ré- 
flexions, 

Le monde a-t-il jamais 
entrainé que maintenant par de 
“charme de sentir” que signalail 
déjà Bossuet? Parce que les esprits 
deviennent de plus en plus superfi- 
ciels nous en SOMmMes vites au “me \t 
de sentir”. Aux éducateurs de s’en 
rendre compte et d'exploiter cette 
tendance plutôt que de la déplorer. 
Et c'est ce qui me fait leur dire a- 
vec une grande insistance: Clher- 
chez le chemin des coeurs voilà le 
secret! 

Si le coeur n’est pas Porgane del 
nos affections il en est le symbole ! 
et je le regarde en conséquence, 
comme le noeud vital de l'âme. 

_Sentir, c’est vouloir aimer ct être 
aïmé. Mais alors voyez-vous la con- 
nexion entre le coeur d'aujourd'hui 
et Celui du Héros Sacré qui, lan 
33, versait tout son sans adorable 
en celte apothéose ce l'Amour où 
l'amenait sa “folie de la Croix”? Et 
depuis lors ne reste-t-[l pas le di- 
vin champion de l'Amour dans son 
Sicrement  d’Eucharistie? C'est 
cette connexion qui explique qu ’en 
un siècle où le sens religieux n’a 
jamais été si désuct, nos “couvents 


à 


l 
k 


été plus 


ne ee 


cependant se peuplent abondam- 
ment: c’est que, spectacle étrange, 
le mal de sentir engendre son re- 
mède: l’amour chrétien intègre, 
Puisque les: coeurs ont soif d’a- 
mour, voilà le point de contact par 
où leur infuser le Beau. Et c’est à 
qui saura le plus . donner d'amour 
vrai! Oh, oui, prenons le chemin 
des coeurs! . C'est, il me semble, 
sous une formule “vingtième siè- 
cle” la doctrine de Saint Jean: “Mes 
petits enfants, oh! mes petits en- 
fants, aimez-vous ‘les uns les au- 
tres”. C'est la réponse à ceîte pa- 
role du Christ: “Je suis venu jeter 
le feu sur la terre et que désire-je 
sinon qu'il embrase?” et encore : 


Les hommes reconnaitront que 
vous êtes mes disciples à votre inu- 
ituel amour”. et combien d’au- 
tres!.., 


Pour trouver le chemin au coeur 
il faut savoir à qui lon s'adresse, 
quel caractère l’on veut pénétrer. 
Comme chacun sait, le caractère 
d'un individu c’est sa manière 
propre de sentir, de penser et de 
vouloir. La simple observation 
des manifestations de ce caractère 
nous révélera donc s'il est sensitif, 
et nous nous imposerons: ou intel- 
lectuel, et nous le fcrons réfléchir 
ou admirer; ou volontaire, et nous 
suggérerons, Ceci n’est que le mo- 
ven de “saisir” l'âme, L'objectif 
est d’en faire une équilibrée, Mais 
il importe tout d' abord d’emboi- 
ter le pas dans le sens de la marche, 
de jeter dans le terrain du cocur lle 
grain qui doit y mieux lever, de 
créer chez le sujet un état «d'âme 
initial qui satisfasse son, caractère 
-bropre et établisse en même temps 
une première attache à la vérité ad 
Beau. 

Je rappelle en passant — je, ne 
puis nrétendre: on ne peut être 
complet en éducation qu’en un fort 
long traité — que lhabitude étant 
une disposition à reproduire les 
mêmes actes ou subir les mêmes in- 
fluences, tout acte constitue néces- 
sairement un commencement d’ha- 
‘bitude. L'expérience prouve bien, 
est-ce pas, qu'un état d’âme en 
appelle un autre. Je dis donc que 
créer un état d'âme initial tel qu’in- 
diqué plus ‘haut, c'est — Dicu et 
Vart d’éduquer aidant — créer une, 
suite de sentiments dominateurs 
qui attireront à eux .mille autres 
sentiments généreux, élevés, et in- 
sensiblement . transformeront le su- 
jet. 


le schéma que sont: ces quelques li- 
gnes, au suict de la “mentalité d’é- 
ducateur”, Donner de l'amour 
vr ai, infuser le Beau, c’est admira- 
ble! mais... on ne peut donner que 
ce que l’on a. Or notre nature n’a 
rien par elc-même, sinon vne dis- 
position à recevoir le Bon, Nous, 
éduentenrs, nous devons être cône 


| Frère, Vous Vous abaissez à coopé- 


| 


Un mot encore, qui complètera | 


rons ensuite les diffuseurs - du 


Christ, attirant sans effort Ia syr + 
pathie des âmes, trouvant presque j 
d’instinct le chemin des coeurs. © 
L’Ecclésiaste dit de l’apôtre quil : ; 
a plu à cause de sa foi et de sa man- 
suétude”:; c’est en termes de Nou- 
veau Testament, à cause de son a- 

mour du prochain. Tout est 14, 


Et cependant il reste encore un 
point à discerner, une Subdivision 
de l'amour de Dieu: c’est l'amour 
de soi-même, Je m'explique som- 
mairement, Aimer Dieu en Lui- 
même, c’est passif. Aimer Dieu en 
nous, voilà qui réclame notre acti- 
vité! Nous devons donc nous ai- 
mer, non pas d’égoïsme, qui est la 
satisfaction ‘donnée à des’ intérêts 
falsifiés ou bas; mais d'amour de 
soi, qui consiste dans la mise 


sciemment, volontairement; des ré- 
ceptaclcs de Beau et d'Amour di- 
vins. Nous le serons par une nriè- 
re semblable à Ia suivante, qui se- 
ra une élévation de notre âme dont 
la qualité se mesurera à sa réali- 
sation _persévérante. Je ne fais 
qu'esquisser: 

“Seigneur, en, moi je ne suis rien. 
si rien que je n’ose pas vous aimer, 
Mes innombrabies fautes, le mépris 
où l'oubli que j'ai eus de votre loi 

m'ôtent le droit de vous aimer, Ô 
éternellement Beau- Seulement, à 
Incompréhensible! par vote Incar- 
nation vous devenez mon Ami, mon 


ù 


rer à ma nature. Par votre Ré- 
demption Vous me faites votre a- 
mi, votre frère, vous m'élevez jus- 
qu'à coopérer à votre Divinité, O 


Die ineffablement Bon, je vous ai-|<ervice de Dieu d au 
ë e nos passio 

me d’un amour infini, puisque je disciplinées. Aimons-nous. qosions 

À- 


trouve en moi, créé, l’Image de vo- 
tre Trinité; en moi, racheté du 
Sang Fraternel, des traces de votre 
Amour, et des motifs des mérites du 
Christ. Je vous aime donc, mon 
| Dieu, avec tout ce que vous avez 
‘de Vous en moi, Et il me semble 
que parce que j'ai péché je vous 
aime davantage. Pardon, Sei- 
gneur, pardon et amour par votre 
Fils Jésus! Donnez-moi de vous ai- 
mer en Lui, .de vous faire aimer 
avec Lui. Amen!” 

Une telle prière, développée mais 
surtout vécue dans l‘intime de là- 
me, est l’assurance de a fransfun- 


sion du Christ en. nous et nous se- 


ce, aimons-nous jusqu'à l'effort et 
la maîtrise de soi; aimons-nous.. . 
—— Mm'adressant à des éducateurs ic 
m'adresse à des généreux—aimons- 
nous, dis-je, à l’exemple du Christ. 
jusqu'à la croix! Le sacrifice, mul. 
tiplicateur d'énergies, est un fai. 


seur de miracles dans nos âmes 
. qu’il déifie, et dans les coeurs que 
damental, les actes accomplis de- 
vant les ‘autres laissent dans leurs 
esprits des idées .qui tendent à en- 
gendrer des actes analogues: c’est 
se, Si suggestive de l'exemple. 

LE : TEMERAIRE, 


nous approchons: car, c’est fon- 
la théorie irrécusable, si lumineu- 
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Cercle de St-Hippolyte... 
M. l'abbé J.-B. Jullion, St-Hippolyte 
Monseigneur J.-H, Prud’homme 


Révérend Père A.-F. Auclair, OMLunnne 

Le chef du Secrétariat... nnnnensnennness nn renneeneeerererreree ns 5.00 
M. l'abbé CI-E. Arès, Prince-Albert.….…............ 5.00 
M. l'abbé P.-E. Myre, Batoche, Sask...…........................ .. 5.00 
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| P. BAILLARGEON LIMITÉE 


MONTREAL, WINNIPEG, ANTIGONISH, VANCOUVER, 
Tous lez Directeurs de notre Maison sont Catholiques. Comme 
tels, nuus connaissons les règles du Droit Canon concernant les 
chandelles liturgiques et nous nous rendons compte de notre 
responsabilité morale au sujet de nos chandelles imprimées. 

Votre fournisseur américain peut-il vous faire la même 

- déclaration. 


M. M. FARLEY & MYERS LIMITÉE 
110, Est rue James. WINNIPEG, . 
Représentants de F. BAILLARGEON LIMITRE 
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AUTOUR DU MONDE LA MEDITERRANEE 
LES ANTILLES AMERIQUE DU SUD ET AFRIQUE 


Renseignements concernant dates de départs, tarifs ‘de passage, 
, Voyages : ‘Or£ ganisés, etc., gracieusement fournis sur demande à 
W. C. CASEY, 

Raifice du Pacifique Canadien, Angle Po ortage et Main, Winnipeg. 
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É d 


LA MAISON DE COMMERCE PAR CORRESFONDANCE DE LA. - 


SASKATCHEWAN. LEnrégistrée. 


Quartiers généraux de l'Ouest pour Robes de Carriolcs 
Tonneur ot Manufacturior Général, 


Cuir noir pour harnais. Cuir à lacets supérieur, Cuir brun pour 
licou, seites, mitaines et habits. Cuir à semelles silencieux. Robcs 
de carrioles, à lépreuve de toute température, en peaux do bocuf ou. 
de cheval, tannage Suède, c'est-à-dire mou, le plus chaud ct.10 plus 
durable. ‘Nous faisons une spécialité de ce wenre de travail pour Îc 
cultivateurs, Pris jusqu’à 610.00 par peau. Travaux de qualilé Ste | 
Dérieure garantie, . | 


WA. ©. NORMANDIN, propriétaire. S SAË 
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ommes qui savent, eux, 
ront de 
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, filles, encore, . n’au- 


nseignement 
jeunes | .n 
le raisons bien spéciales 


É I Les der 
vouloi os par conséquent, de 
force donner satisfaction. 
La trouveront au contraire - de 

rétextes pour changer 
, au moins'une fois 
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gunte, SÛS ET 
| 


t le contraire qui arrive 
une marié. .Avec sa 
| fants, son ménage, il 
putes les raisons du monde de 
floreer. par son travail, de sa 
faire ceux qui l'emploient. 
pt à rester à la mème école afin 
EC éviter des déménagements qui, 
Œ ui, sont toute une affaire. 

pe renssirez done à garder un 


ÿ 
Î 


É 
À 


à 


marié bien plus longtemps 
Cela seul est un 
e le répète, et vous 
mêmes, ces change- 


bonne h 
moe jeune fille, 
eur, Î 


1 
L AAPILE RUE 


Bi imottez VOUS- 1 
| ts de maitres à tout. propos 
des plaies de nos 'évroles. 


Mont Une se 8 
EL ai cet homme marié à des en- 


. AD 
ét SC 
de 


ul fait peut avoir une influen- 
Æ es plus heureuses surf son en- 

Ébemement? Pour ma part, de- 
De que j'ai le bonheur d’être pére, 
constate que 10 comprends mieux 
Mois que lon doit attacher à une 
he donfant, que 1e comprends 
us par la-mème les soins minu- 
il faut apporter 


lux et infinis qu 
a formations , , 
4 ‘E ici se pose une difficulté. 
Œ homme inarié a besoin, d'une 
Elion, C'est la cief du problème. 
Mon des maisons, nous aurons des 
Aumes. Lt par maisons, Pentends 
Eh maison convenable, assez spa- 
Bone pour v loger toute une fa- 
ile, assez confortable pour que 
Elmaitre ct les siens s’y plaisent, 
Æioiont heureux d'y vivre, ct ne 
cc pus à la quitter à la pre- 
re occnsion; une maison sépa- 
M de l'école. avec une cour, un 
Œin, des arbres, la facilité de 
Érder quelques bêtes; une maison, 
D un mot, qui altire ct relienne, 
Œ lieu d'étre une maison qui éloi- 
He, 
Er autre raison qui milite en 
eur du choix d'un homme marié: 
Œunt toujours sur les lieux, il: au- 
Eli coeur de prendre soin.de-l'é- 
Se el de ses dépendances. Non 
lement il prendra soin de: tout, 
Bis il cherchera encore à amélio- 
Er, à embellir. IE y a tout intérêt 
Gisque c’est son petit domaine. E! 
Bdus aussi, parce. que tout cela na 
le bonne infliénce sur les éco- 
As, tout connue un intérieur pro- 
Bet et agréable exerce une’ influ- 
Bee heureuse sur les membres de 
al famille, Quels motifs de vou- 
jr embellir une maison où‘; tin 
ain d'école, pourrait bien avoir 
Æue institutrice qui compte partir 
Æns quelques mois? Loin | 
Éllous choisirez aonc nn homme, 
un homme marié, si vous'le pou- 
[A 
#bent il vous faudra 
ÿne fille, voilà tout, 
Getie question vidée, je tiens àl 
dus prévenir que dans ce qui va: 
Buivre, je me servirai presque. ex- 
ésivement du terme ‘“institutri- 
"pour désigner indifféremment 
} mailre où une maîtresse d’éco- 
Ceci pour plus- 
uw plus de clarté: et aussi, parce 
eva ne tire pas à conséquence, 
RU que je vais dire s’appliquant 
si bien aux uns qu'aux autres. 
D mc suis arrèté à ce choix plutôt 
AU l'autre pour une simple et u-! 
Eéque raison: c'est que, actuelle- 
Œunt, Lintmonse majorité de notre 
Bnonnel enseignant cst composée 
femmes, de tenais à voûs pré- 
air afin qu'il n’v eût point d’équi- 
Œoque, Celle explication donnée, 
Æontinuons. . 
EE Lais maintenant qui prendre, que 
soit un homme ou une femme? 
premicr, là première venue 
a pus, Un choix s'impose, et un 
Aix minutieux; choix fort diffi- 
e 4 faire, qu'il faut, par suite, en- 


choisir une 


h l 
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à (Suite de la première page) 


à lui, ne pensez-vous pas que |- 


Si vous ne le pouvez pas, eha 


‘leurs études à la petite 


cimmissaires 


Une règle très sage à observer, 


A 


nombreuses an- je crois, sera d’exiger de la person- 
e peut-être dans|{ne dont vous songez à retenir les 


services, qu’elle soit d’abord qua- 
lifiée pour enseigner dans la pro- 
vince. Je dis d'abord, non parce 


ter longtemps au mê-[que îe considère les qualifications 


du Ministre de linstruction Publi- 
que comine étant pour nous les 
principales et les plus importantes, 
mais bien parce qu’elles ont pour 
premier effet de régulariser la si- 
tuation de nos écoles, et de nous é- 
viter par lä-même une foule d’en- 
auis inutiles. . 

.Et pour cela, pas la moindre dif- 
ficulté, car on pourra vous montrer 
des diplômes. Ces diplômes, en 
outre, vous permettront de savoir 
de façon assez précise la somme « 
connaissances que possède la per- 
sonne qui vous les montre et le 
temps qu’elle a passé à l'Ecole Nor- 
male à y apprendre la pédagogie. 
De plus, par les rapports de l’ins- 
pecteur, vous pourrez connaitre 
quelque chose de plus important 
encore, et qui cest le succés réel 
obtenu dans l’enseignement. Tou- 
tes choses que vous avez Ice droit, 
que vous avez le devoir de con- 
naître avant de choisir quelqu'un 
pour Jui confier l'éducation de vos 
enfants. . 

La question n'est pas si facile à 
résoudre, Messieurs, quand il s’a- 


fait de trouver «ne institutrice pou- 


ant enseigner le français, Rien 
de plus vague, en effet, rien de 
plus varié, rien de plus impalpable 
parfois, que le français de notre 
personnel enseignant! Et pourtant, 
vous avez besoin de vous:rensei- 
gner là-dessus, et de facon préci- 
se! Eh bien! à vous de vous dé- 
brouiller, Messieurs, et de les trou- 
ver, ces renseignements, si vous le 
pouvez, et-quand ils existent. On 
ne vous aidera pas. Et comme. ils 
n'existent pas, la plupart du temps, 
vous n'aurez rien pour vous guider 
dans votre choix. 

Si pourtant, vous aurez une cho- 
se et qui devra tenir lieu de tout 
le reste: le nom français de l’insti- 
tntrice. Son nom français-sera son 
dinlôme d’institutrice bilingue. 

En effet, cette jeune fille aura 
passé les examens officicls du Dé- 
partement comme toutes les autres 
jeunes filles de la province; elle 
aura suivi un cours d’école norma- 
le comme toutes les autres; elle au-! 
ra reçu un diplôme absolument | 
comme toutes les autres; mais, par- 
ce qu'elle portait un nom francais, 
elle est devenue par le fait même 
“institutrice bilinguet - Qu'elle sa- 
che ou ne sache pas de francais, ce- 
Ja n’a aucune espèce d'importance, 
Elle porte un nom. français, can 
suffit. Je le répète: son diplôme, 
c’est son nom, 

Diplôme qui a peut-être une cer- 
taine valeur; qui, par contre, n'en 
a peut-être pas du tout. A vous, 
messieurs les comunissaires, de le 
découvrir, en vous -posant certai- 
nes questions auxquelles vous vous 
cfforcerez de trouver 'une réponse, 

La première question à vous po- 
ser, sera celle-ci: cette institutrice 
qui nous -ôffre ses services, sailt- 
elle son français? 

Oui, si'elle vient du Québec, cet 
c’est le petit nombre, Mais si elle 
vient d’ailleurs, ou si elle a fait ses 
études dans notre propre provin- 
ce? : Faites attention, messieurs. 
Hi y en a, certes, qui savent jeur 
français, mais combien d'autres qui 
ne le savent pas, pas assez, du 
moins, pour lenseigner d’une .ma- 


de” brièveté, : jjôre convenable. 


Que penser, en effet, d'une insti- 
tutrice qui ne sait pas assez de 
français pour pouvoir s'intéresser 


à, la lecture d'ün simple roman ? 


ous en avons pourtant de ces ins- 
titutrices en Saskatchewan qui en- 
seignent dans nos écoles, 

Si nous consentons à voir notre 
situation :sous son vrai jour, ec 
fait s explique assez facilement, s'il 
ne s'excuse pas avec autant de fa- 


icilité, 


Où donc ont été formées ces'ins- 
titutrices? Elles ont commencé 
école, où, 
à venir, jusqu’à ces toutes @crniè- 
res années, ic français tertait une 
bien misérable petite place, si tant 


rer de beaucoup de précautions. /est qu’il en tenait unc. Elles sont 


Healthful Qualities of . 
Pure Mait and Hops 
with the Delicious 
Apoetiring Flavar 
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ensuite allées finir ces études au 
couvent, où elles ont passé trois ou 
quatre années. Mais là où l’on au- 
rait dû savoir mieux, là où l’on au- 
rait pu s’efforcer de regagner le 
terrain perdu, là grande affaire, 
vous le savez, Messieurs, c'était n- 
‘ant tout de passer les examens du 
Département. Les parents. Y te- 
naient mordieus, les institutrices 6- 
galement à cause de ka bonne re- 
nommée que Cela pouvait donner 
à leur maison, Or, comme le fran- 
çais ne comptait pas pour passer, 
on s’en passait. 

S'il est un service que les con- 
cours de français de l'A.C.F.C. nous 
auront rendu, ce sera bien d’avoir 
mis fin, dans une très grande me- 
sure à cet état de chose, en secou- 
ant l’apathie des parents et des mai- 
tres, encore plus qu’en stimulant ie 
zèle, des écoliers, 

ors du premier concours, je sais 
des élèves de couvent du dixième 
rade, que l'on faisait concourir 
ans le huitième, Pourquoi? de 
vous en ai dit la raison tout à l'heu- 
re, On avait négligé le français 
pour se donner entièrement aux 
matières des examens du Départe- 
ment d'éducation. Et, de fait, cette 
même année, on passait bel et bien 
Îles examens officiels du dixième 
grade. Un an après cependant, ces 
mêmes élèves concouraient dans 
leur véritable grade. Donc, en un 
an on avait trouvé moyen de leur 
faire apprendre trois années de 
français, C’est beaucoup, n'est-ce 
pas? C'est même trop pour que 
cela soit quelaue chose qui vaiile. 
iCela démontre pourtant un effort | 
de la part de Pinstitutrice pour rat- 
traper le temps perdu. Pourquoi 
ce tardif effort? Parce qu’il v a- 
vait le concours de français. Par-| 
ce que ces concours servent enco- 
re mieux à mesurer le travail des | 
maitres que celui des élèves. 

Ces concours, Messieurs les Com- 
missaires, sont excellents. [ls ne 
comblent pas, certes, toutes'les la- 
cunes de notre système, mais .çn- 
fin, ils constituent pour le momeñt 
un des meilleurs moyens que vous 
ayez de vous rendre compte de ce 
qui se fait chez vous. Voyez donc 
à ce que votre écoic y prenne part. 

Ces concours, cependant, ne da- 
tent que de deux ans. Îls n'ont 
rien eu à faire, par conséquent, a- 
vec la formation intellectuelle de 
nos institutrices, ct il faudra même 
attendre encore quelques années 
avant de pouvoir en retirer tous les 
bons résultats, : En attendant nous 
restons avec le personnel ensei- 
gnant formé par l’ancien état de 
choses; et ce personnel enseignant 
compte parmi ses membres un cer- 
tain nombre d'institutrices qui 
ont pas du français une connais- 
sance suffisante pour flenseigner 
comme il faut. 1l importe que vous 
vous rendiez compte de ce fait et 
que vous ne Poubliiez pas. 11 faut 

‘abord, n'est-ce pas, voir la situa- 
tion sous son vrai jour avant de 
songer à parer aux difficultés qu’el- 
le présente. 

La difficulté ici est de savoir 
-quelles sont les institutrices qui sa- 
vent leur français convenablement, 
et quelles sont celles qui ne le'-sa- 
vent pas; Car je suppose, je suis 
certain, devrais-je dire, que vous ne 
voudriez pas.vous contenfer d'ins- 
stitutrices à demi qualifiées si vous 
pouvez trouver mieux. 

‘ Comment résoudre cette difficul- 
té?. 

Certaines cominissions scolaires 
comptent parmi leurs membres des 
hommes instruits qui peuvent s'as- 
surer par eux-mêmes de la compé- 
tence de l’institutrice sous ce rap- 
port; et je me rappelle avoir enten- 
du, dans ‘une de nos conventions 
régionales, un orateur exprimer 1 o- 
pinion que des Commissaires de- 
vraient faire passer cux-mêmes un 
examen de français à Îl'institutrice 
qui désire prendre la direction de 
leur école. Quand la chose est pos- 
sible, je ne vois pas d’objection à ce 
au‘elle se fasse, bien au contraire, 
Si ce moven west pas praticable 
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LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 27 avril 1927 * 
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propre cuisine. 


Vous ne pouvez garantir le résultat de votre cuisson, si 
incertaine de la qualité de votre farine 


the Sam 


chez vous, vous pouvez du moins, 


demander, non seulement dans vos | 
annonces du “Patriote”,mais enco- 
re et surtout quand les pourparlers 
sont commencés, vous pouvez du 
moins demander qu'on vous dise 
bien clairement les qualifications 
ue l’on posséde sous-'le rapport 
du français. 


t'cctle première 


La Hongrie veut le coeur de 


Charles IV 


Budapest, — En Hongrie désire 
aue le coeur de Pempereur Char- 
les IV d'Autriche-Hougrie soit ra- 
mené dans son ancien rovautme, 

Le maire de Stuhlwoissembursg a 


Si grande que soi winnie + | à Ê S 
ditficuité elle n'est pas la pire ce- jAemandé à lex-mpératrice Rita 
pendant ’ d'approuver le retour du coeur de 

La connaissance du francais vs! paneien souverain «ti est à Le 

Dont , icitio en Espagne, propose de 

> C ù * de la langue ma- È 

une chose, l'amour de ! le placer dans la cathédrale de 


lernelle en est 
plus importante. 
Je préférerais de beau 
dans une école, une institutrice ne 
sachant que très peu de francais, 
mais Paimant passionnément et fic 
re de sa race, que d’y voir une ins- 
stitutrice très forte en. francais, 
mais à qui sa langue ne dirait-rien. 
La première, chérissant sa langue 


une autre, et bien 


+" . 
autCOoUD voir. 


Stuhlweissemburg de sorte que le 
cocur du dernier roi de Hongrie 
soit à côté des restes des premiers 
souverains magvars. 


a 


Un prix de littérature 
Confédération 


maternelle, pourra en  inculquer j ix de Litlérature k 
l'amour dans le coeur de ses jeunes mL Conte cl h gitérature . tnpelé 
élèves; et en grandissant, ces élèves [PrIX Confédération, et qui, serait 
sauront faire à Jeur langue une accordé chaque année à l'auteur 


place de plus en plus grande dans 
Jeurs familles, dans leurs villauces, 
dans leurs vies. La seconde don- 
nera aussi ce qu’elle ä: la connais 
sang approfondie de, lorthogra- 
phe et de la grammaire, mais la; 
mour de la langue maternelle sera 
une chose inexistante, Pour les 
élèves de cette institution, le fran- 
cais, tout d’abord, n'aura pas plus 
d'importance que l'anglais. El bicn- 
tôt, par la force même:des circons- 
tances, il sera complètement relé- 
gué au second plan. Que leur ser- 
viront alors les règles de grammai- 
re apprises à école? Is parleront, 
ils écriront en anglais! :;, 
Pour ces raisons, messieurs, je 
crois, que nous devons considérer 
Pattachement qu'une institutrice 
porte à sa langue maternelle, eom- 
me une chose infiniment 
ricure à Ia simple connaissanee 

qu'elle peut en avoir. 
Vous aurez donc à fai 
ment attention avant de fi 
choix. ù 
. Le meilleur imoyén: de vous ren- 
dre compte du degré d'attÂchement 
que porte une institutrice à sa lan- 
gue ou de l'absence complète de ce 
sentiment, sera probablement de 
vous ouvrir les veux et les oreilles, 
de la voir agir ct de l'entendre par- 
ler, Dieu vous préserve, messieurs, 
de confier jamais vos enfants à ces 
institutrices qui préfèrent se ser- 
vir de l'anglais dans leur conversa- 
tion et leur correspondance! It vau- 
drait mieux, semble-t-il, les confier 
à des institutrices complètement é- 
trangères, I n’y aurait bas ian- 
vais exemple de la part de linstitu- 
trice, au moins, et le mul en serait 
par là même: atténué, ‘ 
Or, de ces institutrices :anglici- 
sées et anglicisantes, il en existe 
parmi les nôtres. Leur place n'est 
pas dans nos écoles. À vous d'y 
voir, Messieurs les Commissaires, . 
(a suivre 
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xCT votre 
te 


EN NE 


LES NOUVELLES. 


CHEZ NOUS 


> 


8 
Ë 


ET AILLEURS 


Der MN EN AE RL EEE DE A 


Nouveau Poste de radio du. 


€. N. R. à Québec 


Un nouveau chainon vient d’ê-: 


tre ajouté à la chaine de postes é- 
metteurs du Chenrin de fer Nat'o- 


nal du Canada aui s'étend de lAt- 


Jantique au Pacifique, c'est le poste 
NRO, à Québec, le dernier poste| 


émetteur en date. 

Deprrs ‘ongteinmns le service de 
radio du Chemin de fer national du 
Canada désirait ajouter la ville de 
Québec à sa chaine radiotélépho- 
nique et faire: bénéficier les cito- 
vens de cette ville ct des régions 
environnantes de son excellente sé- 
rie de concerts. Les négociations 
engagées ont enfin anuouti et 1e ser- 
vice de radio du ministère de la 
marine ét des pêcheries vient de 


permettre l’usage des lettres d'ap-, 


pel CNRQ, c’est à dire les initiales 
du Chemin de fer et celle de la vil- 
le de Québet. . 

Le nouveau poste irradiera sur 
une longueur d’ondes de 340.7 mè- 
tres. Il sera relié'avec CNRAM, 
Montréal et CNRO Ottawa et en 
certaines occasions avec CNRT, ‘Fo- 
ronto, permettant ainsi une irra- 
diation simultanée dans quatre 
grandes villes de l'Est du Canada, 

Le nouveau poste scra inauguré 
demain le 7 avril. 

te $ : 


Le festival de la Chanson et 
des Métiers à Québec: 


Le Pacifique Canadien vient de 
publier à l’occasion du Festival de 
la Chanson et des Métiers du Ter- 
roir qu’il organise à Québec, de 
concert avec le Musée National du 
Canada, une très jolie brochurette 
traitant du folklore canadien, C’est 
une intéressante petite publication 
d’une trentaine de pages, .dont il 
a été fait deux éditions — une fran- 
caise ot une anglaise — et qui sera 
distribuée à profusion pour annon- 
cer le festival qui doit avoir lieu au 
Château Frontenac, les 20, 21 et 22 
mai prochain. 

On y trouve un bref historique 
de la chanson au Canada et un ex- 


posé de son développement et de sa 
transformation, depuis les débuts 
de la colonie jusqu à nos jours. De 
nombreuses photographies ‘ cro- 
quées sur le-vif dans nos campagnes 
et montrant les diverses petites in- 
dustries qui y sorit cneore en bon- 
.neur, viennent agrémenter. ces pi 
ges si pleines d’intérét, Plusieurs 
de nos vieilles chansons populai- 
lres, avec hàrmonisation.. et les por- 
traits des différents artistes qui 
prendront part au festival de Qué- 
‘bec, sont encore reproduits dans 
cette brochurcette, qui se présente 
dans une attravante couverture à 
dessin de f‘catalogne”, h 

Le Festival de la Chanson et des 
Méticrs du Terroir, qui aura pour 
cadre Ja vieille capitale, s'annon- 
ce sous Îles meilleurs auspices . ct 
l’on prévoit déjà qu'il remportera 


un succès considérhble. La Socié- 
té des Artisans Canadiens-français 
a consenti à accorder son patrona- 
ge à cette démonstration d’un ca- 
iractère véritablement national et à 
organiser, de concert avec le Pa- 
cifique :Canadien, une grande ex- 
cursion à Québec pour la circons- 
tance. Cette excursion se fera à 
forfait, pour un prix global com- 
prenant tous les frais de’ transport 
par chemin de fer, logement et re- 
pas au Château Frontenac et ad- 
mission à tous les concerts qui au- 
ront lieu durant les trois jours. 


—————i;û# : 
Une jeune Franco-américaine 
gagne le concours national 
de musique 


Chicago, — Mlle Rita Breault de 
Woonsocket vient de remporter 
haut la main, à Chicago, le premier 
prix de piano dans un concours 
pour toutes les jeunes étudiantes 
des Etats-Unis. 

Il va deux ans, Mille Breault a- 
vait été trouvée trop jeune de trois 
semaines pour prendre part à ce 
concours bien qu'elle eut été vic- 


toricuse dans les concours prélimi- 


naires, 


se 


| 


L I re canadien de Pan. 
née, a été suggéré par PAssociation 
des Auteurs canadiens pour. con: 
mémorer le soixantième nnniver- 
saire de la Confédération, 

On a proposé au premier ministre 
de consacrer à cette fondation un 
dixième des $250,000 votés par Ie 


du meilleur livre 


RER 


EE 


RARES 


FO 


P 


_ 


oo 
DRE AT CITES PER SRE TR APE TES RTE Sr SRE ER TE 


gouvernement pour fes fêtes dir ju: lac. 


Reproduction d’une photographie du terrain de léglise 
Toute les plantes qui apparaissent dans ectte illustration l 
elles se développent sous la surveillance de notre architecle paysagiste, M, Francis “Thômas, 


dl 


® < # * o° ‘ 
uniforme. prouvée chaque jour dans votre 
Si la Farine Quaker vous donne 
du trouble, nous rembourserons votre argent. 


400 


ee nt ne 2 


bilés l'intérèl de cette somme cons- 
Üitucrait le prix-en question, 

Cette sugacstion est execllente ct 
serait nn encouragement puissant 
à la Hiliérature canadienne, 

Presque tous les pays ont des 
fondations de ce genre, el de plus 
il ue faudrait pas que les $250,000 
volés par le parlement fédéral s'en 
aillente rien qu'en pétards ct en 
fumée, Un souvenir durable de 
ces Fêtes ne serait pas de trop, 


D Sr 
La Croix Rouge va établir un 
autre hôpital 


À uberose, Sask.,, la Croix Rou- 
ge va ouvrir en aulre de ses hé. 
pilaux qu'on appelle ‘‘Outposts * 
U resseinblera au petit hôpital à 
Paddockwood, au nord de Prince: 
Albert, qui à êlé en opération du- 
rant six ans 

L'Hôopital à Fuberose sera be dou- 
zième établi par La Croix Rouge 
dans la Saskatchewan,  H contion- 
dra quatre lits pour les patients et 
sera complétement meublé durant 
le mois de Mai Une gnrde-mata 
de et une domestique ont déjf été 
engagées nour de service, 

Durant :Pannée precédente, plus 
d'un millier de patients ont aidés 
dans ces hôpitaux de 1 Groix Rou- 
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et du 


[OUS produisons et vendons la première qualité de toutes Îes variétés 
d'arbres, d'arbrisseaux, d'arbres fruitiers, et d'autres plantes vivaces qui 
euvent s'accommoder à notre climat. 

Nous préparons des dessins pour la plantatica des jardins, des partères 
d'église, de presbytère et de rpuvent, des cimetières,.etc. 
détails de bâtisses, des dimensions des plantations proposées, et nous vous enver- 


rons gratuitement un plan tracé par notre architecte-paysagiste. 
mande, un de nos représentants ira vous voir. [Nous avons des représentants 


dans toute la Saskatchewan. 


. Toute demande d'informations sera appréciée. 

nous ferons un plaisir de vous expédier gratis, sur demande, une copie de notre 
. L 

livre traitant de la plantation des arbres dans l'Ouest. 


Donnez votre commande maintenant pour livraison en temps opportun. 

Notre représentant pour toute la région de Prince-Albert est Monsieur 
C.-F. La Berge, Merchant's Hotel, Prince-Albert, Sask. 

Nos prix défient toute compétition. 

Toute commande, grosse ou pelite, recoit notre prompte attention. 


_ Hardy Nurseries Limited 
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Le nouveau collège des Jésui- 


tes, à Montréal 
at 


Montréal, — Le R, P, Louis La- 
linde, SJ, supérieur du collège Ste- 
Marie, a retourné la première bè- 
chéce de terre, à Pendroit où sera é- 
rigé Je prochain collège, Cette cè- 
rémonie a eu lieu en présence d'un 
grand nombre d'anciens élèves, de 
professeurs du collège et d'amis, Le 
R, P, Bollavance, supérieur provin- 
cial des Jésuites, a ensuite béni le 
nouveau site, 


Le nouveau collège s'élèvera à 
l'angle de Pavenue Decelles et du 
chenin Sainte-Catherine, à In Cô- 
te des Nciges, sur la ferme des ‘Jé- 
suites, du côté opposé au “Montreal 
Hunt Club, La construction qu'on 
clèvera à cet endroil ecûlera entre 
2 millions et 2 millions et demi et 
ne sera pas terminée avant doux 
ans. Le contrat a êté accordé à la 
Compagnie Viau et Deschamps et 
c'est à l'endroit où se trouvera 
Pontrée principale que le R. P, Ls 
Lalande a soulevé la première bé 
chée de terre, On espère que le 
mois prochnin les travaux de fon- 
dation seront nssez avancés pour 
permettre ln pose de la pierre an- 
gulaire que SG Mgr Deschemps 
hénirva, 


Dee metre 9 Panne nage 


Un homme heureux 


traenssé par des maux 
d'estomac," écrit M, Giacomo Coggi 
de Cortland, N, Y. “Deux heures 
environ aprés chaque repas je res- 
sentais une douleur dans l'estomac 
et étais si malade que, souvent, je 
eraiguais le pire, Aucun remède ne 
me soutagenit, Après une court ent- 
loi de Novoro du Dr, Pierre ms 
condition de santé s'uméliora et je 
Suis maintenant un homme heureux. 
Je puis manger et boire sans ros- 
senti aueune douleur,” Pour les 
désordres de l'estomac et 16 man- 
aue d'action des organes de diges- 
tion et d'élimination, ce remarqua- 
ble remède herbeux ne manque ja 
junis d'apporter du soulagement, Ce 
n'est pas un article de eommerce, 
ilest fouvai par des agents spéciaux 
seulement et direetement du Labo. 
ratoire du Dr. Peter TFabhrney & 
Sons Co. Chiengo, HE, 
Livré exempt de douane 


étais 


au Ga: 


nada, 


Nurseries Limited 
Gravelbourg, Sask. 


Plantons des Arbres 
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‘ LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi, 27 avril 1927 
. « 00 _ es — — F n - — = = 
Émnsnsmemenegenmnemmsnentenm tante TT : = | nt chante as 
# , , : € - »[ oi , elles a 
HE : 2 Ci aussi rti » jésii ition à l'école de Carlton Si-{ En allant toujours plus au sut TC ont chanté de 1 en, 

ET gitons aussi Al, Guertins ct {° dtane apparitiee M Éoea Phonneur de | dans les TRS Es ph petite de MILI Y, Case, | si que File So 
dl à des mouvements faire respecter les droits de Sa Ma-| tance de la maison, un puits de 20! 3 Van Elslande 162 ne 


i : ; vivé *elui É , . co i ie Rene 
LpE j % ménaux en sont quelquefois obte- ét nous n'aurons que Lembarrasttceurs et nos actrices, Ne manquez! C'est ce qui est arrivé pour celui de | renseignements supplémentaires. compliments bien Mérités ay 
ARBORFIELD ET nus, L'automne deruier la moven-| 44 choix pour ce qui concerne Ic4| pas de venir vous dilater Ia rate en|la vieille mission qui devra etrei Pour répondre aû désir presque rs anteurs. 
d ne fut de 30 minots à l'âcre, quel- artistes, Bien que L'entrée fui gra-| voyant Sosthène que Philogène i-'neîtoyé cet recreusé pour donner | sénéral des correspondants ‘nous | Après le chant on fit 


ZENON PARK, Sask.| 


# 


mm 


% 


—]}} y a une quinzaine defôonrs Ne c , Se, ° DUR ] 
avait Lu dans la salle paroi ue ccllente quantité. Le £ol est OT bin, président de PA.CÆ.C. souhat-{ Mile Suzanne Rio, élève des Ia noûvelle connue, les voitures a ouest de Régina. avions ce soir-l4, nous 
ava ans a si parois posé de terre noire avec sons-s01!$} Ta plus cordiaie bicnvenue à no-|Socurs du Couvent de Prud’hominc!bondérent et 26 voyages de be: mes bicn amusés. Nous Qt : 


une soire récréative donnée sûts 
la direction des svndics de Fégli- 


: néfice des ocuvres pa- : À ! S per . , + aque "| braves’ ge e Mille 
ae pentiiee ds Vrehildon stead à prendre dans le centre du linent de notre paroisse, Les parois !annoncer que, cette année, la fête! pompeux de “Dion City”. Mais que eu dans notre mission June belle rendus. sens de Miny qui NS à 
D To es St "district, il en reste encore quel-}$iens sont unanimes à souhaiter de Pâques coincidait avec celle ! voulez-vous? Cest ainsi que ImAï- | fête, 6 1-2 hrs du soir nous a- |." E 
syndic, présidait celte séance 4 Gues-uns dans la partie boisée si-{que M. Labbé Benoit puisse rester | d’Arsène. L'adresse qui fut lue à: chent les choses, et c’est ainsi qu el- vions la bénédiction du St-Sacre- le D A Gene ae 
réunissait au delà de 250 person [tuée dans le sud-est. IV a cenen-}jonstemips à Mevronne, afin que|ce anousieur en cette circonstance, | les doivent marcher. Bientôt, es-| nent et immédiatement après nous; | GRAVELBOURG, ç: 1 


nes, Les recettes furent de KB7AL 

—Une autre soirée récréalive 
pour Je mème but aura lieu dimar- 
che prochain. et celle-ci sera sers 
la direction des .institulrices et des 
instituteurs de nos écoles, 

—AÀ Ja grand'messe célébrée le 
Jour de Pâques avait lieu une innb- 
vation dans le chant qui fut fort 
goûté par l'assistance. Deux 
.Choeurs d'enfants d'écoles, l’un di- 
-rigé par M. J, Gagnon, instituteur 


lé iover, Pautre mar M. Ri : pe : L . : € 

art ee de l'école La Mar- | “Correspondant du Patriote”, Zé- lux rejoindre Mme Gauthier qui est|et Mme Marius Bonthoux; .. [nette Ducharme, , Parmi nos distingués visiteurs. Digg Nous, souhaitons égalem 
seillaise chanta la messe rovale en} non Park, Sask. actucllemént en visile chez sa fille! Marie-Thérèse, enfant de M. ct 2eme Alma Rosalie Fiddier, née! remarquions surtout .mes-| fincués ui rois Ieunes gey: 
deux parties. M. Gagnon touchait | 8. # | Mme Larçau, , : Mme Félicien Bonthoux. du mariage de Tobie Fidier- ct Jo-\ sieurs les abbés Benoît, curé de! Albert 'pinel arrivent d’Euro 
l'orgue, Les deux chocurs réus- MEVRONNE., Sask | —Nous avons été heureux de VOIE g %|séphinc Bousquet. ‘ Meyronne, Beaudry, du diocèse de} france Pl natif de Mail 
sirent à merveille dans chacune de L » DDSK. M. Taillefer de Kineaid prêter son, | MONTMARTRE, Sask. | 8eme Joseph Médor Alcide Cor-| Joliette et L. Lussier, de Gravel-! Reims. M gard Vinciery, 
leur partie et on ne put qu'admi-|# æ concours au chocur de chant pour beil, fils de Horace Corbeil et de! bourg, MM. le: docteur Aubin, de Bourg, "s coraes Godel, di 
rer le travail qu'avaient dû s'impo-| Les exercires de la, Semaine [exécution de la Messe Royale qe, I} est décidé que le chemin à | Anianda Lacoursière. Mecyronne, Alcime Bouvier de Mey- Lu en mise. 

ser MM, Gagnon ot Richard dans | Sainte ont été suivis avre beauçoun | Bumont à l'occasion de Hi Fête de Us Réserve sera complété|  4cme, Marie Lucille Duhaime, fil-Ironne, A° Boîleau, de  Laflèche, tandés QU dété Sont fort 
les exercices des pratiques, sur- | d'assiduité, par un gronil novbre | Pâques. let été : une subvention de mille le de Michel Duhaime et de Blanche | Charles Van. Elslande de Mevyron-|landés au collège, Voici à 


tout si l’on considère qu'il v a une 
distance de six milles entre les 
deux écoles, Aussi, après la messe. 
M. Pabbé Hamel, euré, félicita cet 


\ Lt : \ ! ‘ ser L'été chez 1 eo ur en coursière., D 
remercia publiquement MM. Gael avait nas osé csnérer que le nom- [ser l'été chez son fils Joseph sur 5a : . re. , _ dame et un grand nombre d'au-| nier! 
: , RE . . AE: LR $ SHCPE ro Ne PE — ilias de Mortmartre a mis ts , it A M: ie Geneviève Ï a- dl Ê 
non ct Richard ainsi que tous le a dé ntoure corail gecez weandalterre près d'ici, Le village n sépulture, Marie Gcne st nc . pese 
£ ' ! fjbre d'adorateurs sereit nssez drame revenue en vente une ouarantaine de lots tres. Chez les grands, l'équipe ( 


enfants qui avaient chanté Ia mes- 


Les Centres Franco-Canadiens 


ques-uns eurent même 40 et 45 mi- 
nots dans dû guérèt d'été. Les au- 
tres grains v viennent aussi en ex- 


de glaise, ‘Tous les labours se font 
avec quatre chevaux seulement. 
Bien qu'il nv ait plus de home- 


dant quelques bonnes terres qui 
pourraient être achetées de nos 
concitoyens de langite anglaise ave 
d'assez bonnes conditions de paie 
ment, Comme dans d'autres loc 
lités, ces derniers v sentent l'in- 
fluence francaise ‘grandissante cl 
désirent vendre. 

Foutes personnes désireuses 
d'obtenir plus de renseignements 
sur a localité ou les terres à ven- 
Lave les recevront on s'adressant au 


de waroissions, qui ont fait de vé- 
rilables sacrifices pour se reudre à 
l'église, 

Tout d'abord. Monsieur le Curé 


pour monter la garde de nnit au- 


se et Jeur demanda de bien vouloir 
la répéter dimanche prochain, ce à 


i i sentir i lle n'est pas encore à fait re. Rivard à l'occasion de la mort de : è 1 apitaine: { 
auoi ils cousentirent bien volon- | hôtre pasteur avec tan? d'empresse. | Elle n'est pas encore tout à fait re- | Alvard à DR: FE Puis Marv Schnyder de cctte pa-| 357} D ainsi siens dard, R, Isabe à 
i N ‘ ; ‘ i ise, mais les beaux jours que ; ère, ! Vers peer La M. le curé ainsi que les paroissiens | Card, KR, fsabelle, R, B 
tiers. lment que ses doutes se sont disei. | nift, DIS SOUS DEL hchéveront dé te QUE au comniencentent du mots roisse décédée et enterrée à Edam: Fu progrès qu'il va dans cette bel | Van Elsiande, Re Lagasse | 
—Dimanche prochain aura lies pés immédiatement, ct que la lis- compléter sa guérison. . "avril ‘ ‘ snnpenenn le mission. MM. Charles Van Els- Chez les petits, l'équipe del 


la bénédiction d'une statue de Ste- 


érèse à E ant-Jésus :e à ' i 'S « » 4 : or ilos ct Ac at 4 n x Ù : 
Jhorèst de Enfant Jésus. Este duelques minutes accepté une position de commis|lé à l’occasion de Ex mort de M, 0, - ———# | vier, A, Boileau ont aussi adressé! C. Paradis, V. Radoux, et Jp 
slalue qui est de grandeur na Une Le Vendredi après-midi, x a-{quns le magasin général de M.lMilard, père de Mme Léveillé, dé-! —Notre pharmacien, M. Adrien [la patole pour dire aux gens de Les vainqueurs furent: p, 1.1 


Je est un don des paroissiens. 
collecte due à M'initintive de M, 


3, a ! à appt ue ERA . ‘ N h YA A . 
fab A. Iamel cures a quelque | Le LE circonstance pour nous don- W. Ouclletie dans l’entreprise de —M. Adolphe Breton est revenu là trois magnifiques bureaux qui gnifique de la fête. . À Martin... 
temps, ’ ‘ ner un trés éloquent sermon Sur ljcintures de toutes sortes. d’un vovaue dans le sud de l'Alber- {seront occupàs dès le premier mail Nous avons ensuite entendu du : —— 
FT ja Passion de Notre-Seigneur (en! {1 nous fait grand plaisir d’en-fta ou il a visité la région irriguée | par le Pr L.-. Belcourt et M, Wil-} chant: le er numéro a été rendu n 
IT est fortement anestion GUN français) et quelques médilatiers tendre depuis quelques jours la clo- | de Lethbridge. - .frid Bilodeau agent d’aisurance :|par un jeune enfant, le petit Eu- ENCOURAGEZ LE 
embranchement de 19 milles, que} sur les stations du Chemin defche tinter PAngelus trois fois par| Une assemblée des contribua-! MM. Laurent et Fils en sont les en-| £ène Nogue, 4 ans, qui chanta une ANNONCEURS DU 


le chemin de fer national doit cons: 
teuire à partir d’un point prés de 
Crooked River en venant vers no- 
tre localité, sa construira dès cel 
été, L'argent à cet effet a été voté 
par les deux Chambres à Ottawa. 
il y a une couple de semaines, et 
déjà un groupe d’arpenteurs est à 
l'ouvrage à quelques milles au sud 
d'ici, Cette ligne une fois cons- 
truite traversera nos deux loralités 
et desservira un territoire recon- 
nu pour sa fertilité et sa facilité: 
pour la culinre de foutes les sortes 
de grains, étant situé dans ce qui 
est counu à létranger comime la; 
fertile vallée de Ia Rivière Carotte. i 

L'annonce de la venue de cette | 
ligne ‘va procurer un encourage 
ment à nos gens qui verront enfin 
leur persévérance récompensée :| 
plusieurs étant arrivés vers 


iri 
1910 et 1911 et avant porsisté à res- 
ter malgré Péloignement du chemin: 
de fer. 

—Quelques mots sur notre lo- 
calité seront peut-ètre d'actualité 
La population de languë française, 
est de près de 700 personnes, A v! 
a église, presbvtère, et curé ré- 
sident, Quatre écoles sont contrô- 
lées par les nôtres ct elles ont cha- 
cune un instituteur bilingue, une! 
cinquième école a aussi un fnstitu- 
teur catholique et avant longtemps 
les franco-canadiens v seront en 
majorité. Depuis deux ans une 
fromagerie est en opération durant 
l'été. Nos deux maitres de poste 
sont franco-canadiens et la langue 


près du Trés saint Sacrenrent, mais 
les fidèles ont répondu à Pappel de 


te d'adoratours s’est remplie en 


vait foule pour les exreices du Che: 


min de Croix. M. le Curé profita 


croix fen anglais). 

Bien que le torups était plutit 
froid et menacant le ionr de PAS 
aues. lEvlise s'est remplie comnlé- 
tement, ef même un grand pombre 
de fidiles durent $e tenir debout. 
faute de place, TT v eut uns mésce 
basse à 8 heures, durant lsauelle 
une ôrand nombre s'approchèrent 
de In Sainte Table. A 10 heure 
eût lieu la grand-Messe solennelle. 

Le célébrant. revêtu de ses plus 
beaux ornements, et entouré de 
nombreux enfants de choeur offrit 
le Divin Sacrifice sur un antel ri- 
rhement décoré pour la  circons- 
tance, Ê 

Le sermon ne manqua certains 
ment nas de laisser une profonde 
impression dans les cocurs de tous 
les fidèles parini lesquels se trou- 
vaient'des personnes qui n’ont que 
rarement l'occasion de venir à la 
messe, 

Dans l'après-midi, il v eut Vé- 
pres et Bénédiction du T, S. Sacre- 
ment, et lc soir il v eut une vérita- 
ble réunion de famille dans la sal. 
le paroissiale à laquelle assistaient 
toutes les familles Canadiennes 
françaises à rtuclques exceptions: 
près, I v eut des chansons des 
morceaux de musique (piano ei 
violon) et même on v dansa, Ne 
sovez pas secandalisés, cependant, 
car fa danse consistait tout Ssimple- 
ment eñ unt exhibition de gigue 
var quelques-uñhs de nos bons GCa- 
nadiens. M. Moise Douville nous à 


française y est à l'honneur dansitous surpris par son extrême sou- 
leurs bureaux. La culture du blé; plesse, et Pélégince de ses mouve- 
est la principale préoccupation de} ments rythmés à Paccompagnement 
nos gens et des rendements phéno-'du vioion joué par Antonio Hamel, 


ee 


Ce n’est qu'un mal de REINS 


? + “ . 
Se dit-on souvent et l'on ne croit pas à l'avertissement 
que donne par là la nature de purifier son sang, de tonifier ses 
. . à » , 
nerfs, de stimuler les fonctions des organes. L'homme qui 


a des MAUX DE REINS devrait-sans retard employer des 


PILUIES MORO 


: , : s les parlant le pur francais de Fran- . m1 | 
qui sont le garant d'une bonne santé. , Le témoignage qui | EE ne ns de pran-t | JACK FISH, Sask. comprend la visite. d'importantes . - 
. .i , . A GR : — % villes d’Ecosse, d'Angleterre, de : ‘ . oo $ 
- . sion de prouver leurs £ 1: ' #8 | vl ,. 5 *., , , un AT : Acnetrouse à 
suit en est une bonne preuve: Drélre Denre Fer eur SY mpathie, ty Avec le commencement dulFrance, de Belgique et dé Suisse. |. x Ia mort d'un pére de famille est toujours désastr eusee + 
: re ‘ Fo inte Mcltivité ses , T $ É $ "ises . "ais OCCAas ès pi ie, les droit: succession, les WE 
vivre au milieu d'elles. L'enthou-| brintemps, l'activité s’est de nou Foutes dépenses comprises, pout s csionnes par Ia maladie, les droits de success! écessiit 


‘“Javais depuis quelque temps des 
maux dereins pour lesquels javais con- 


prescrits n'avaient eu aucun effet. Mes 
douleurs s'étaient même tant augmen- 


nué que j'avais résolu de quitter mon 
travail et de me rendre à l'hôpital pour 
my faire traiter. J'étais jeune encore, 
je débutais dans mon métier et j'avais 
de l'ambition, mais ce contre-temps me 
décourageait. Une jour que j'arrivais 
à la maison pour le repas, je trouvais 
gur la table devant moi une boîte de 
Pilules Moro que ma sœur tenait à me 
faire prendre. Je n’aime pas les remè- _ 
des, mais j'étais si malade que j'aurais 
, pris nfanporte leqhel. Pendantunan, 
à chaque repas je fus fidèle à la dose. Peu à peu je me suis senti 
plus fort, puis moins souftrant, ot je me suis bien rétabli Depuis je 
travaille tous les jours, je me porte bien et n'ai jamais de maux de 


M. Jos. Chartrand 


‘ . pe LUE F vue, c'est un devoir Ô 
reins”. M. Jos. Chartrand, 140, rue Union, Springfield, Mass. | onent à tn conquête de notre pa-[une apparence de gaieté tout en|fatigues inutiles tout en vous per- |} . | pour tous les nôtres de RU Ë 
roisse, car, disonsde naver orsnoil, | COnservant le caractère distinctif {mettant de voir le plus grand nom- © 


CONSULTATIONS GRATUITES aux hommes, par lettres ou à 
“nos bureaux, 1570, rue Saint-Denis.  Notre-médecin est à votre disposition 
tous les jours, de 9 heures du matin à 8 heures du soir (excepté les dimanches 


mm mm 
ne 42 
Le 


Maric exécuta 


"CH 


savoir que pour le prochan 


tuite, la recette de la vente des gol- 
lations s’éleva à plus de #40.00. 
Au cours de Ja soirée, le Dr Au- 


{tre nouveau, pasteur cet lui donna 
Passurance de notre plus entier dé. 
| vouement à la cause de l'avance- 
notre paroisse, sous Fhabile direc- 


tion de son chef, puisse bientôt OC- 
euper Ja place qui lui convient, 


du couvent de Graveibourg 


la. maison paternelle. Nous 
remarqué le petil garcon de M, Ar- 
sène Bouvier, les demoiselles Jean 
ne et Lilianne Thuot, Cécile Gou: 
let et Rosc-Alma Philibert 
qu'Alphonse Van Flslinde. 
M. Gauthier de Laflèche est ve- 


—Mme Veuve Girardin est reve- 
nuc de Gravelbourg où elle à pas- 
sé quelques semaines chez Mada- 


—-Mime Roy nous est 
aussi après un séjour d'un nm 
chez des parents près de Régina, 


—M, Joseph Gagné Bellavance a 


sieur Lorion qui s’est associé à M. 


jour, car dans ces plaines de lOu- 
est, le son de la cloche ne peut 
qu'évoquer chez nous les plus ten- 
dres souvenirs du pays natal; celle 


dévotion, invite À in prière, et nous 
donne l'occasion maintes fois daf- 
firmer notre croyance aux Divins 
Mystères, : 

—Le Jeudi Saint, dans Faprès- 
midi, une vingtaine d'hommes de 
bonne volonté se sont réunis sur le 
terrain de Péglise et v ont fait un 
nettoyage autour des àvtbres, Cette 
corvée, bien qu'organisée à lim- 
proviste à étè un succës, et nous 
soinmes certains que les bonnes 
volontés ne manqueront pas pour 
compléter le travail commencée er 
que tous ceux qui n’ont pas eu Île 
privilège de donner leur coup de 
ain tiendront à faire leur part à 
la prochaine corvée. 

—-Mme Arthur Thompson est re- 
venue de Peñetanguishene, Ont. où 
elle avait accompagné sa mère Mme 
Veuve Gendron avec la dépouille 
mortelle de feu M. $S. À. Gendron. 
Avant de retourner dans 1Ouest 
Mie Thompson a rendu visite à son 
fils et sa bru, M, et Mme Howard 
Gimblet, . 

—Plusieurs 


Sp me 


maternité de ne 


paroissions de Mevy- 
ronne v compris M. le curé se sont 
rendus à °Milly le lundi de Pâques 
pour prendre part au banquet, Îls 
sont revenus chargés de vivres pour 
une semaine, mais gelèés comme des 

Le banquet était des mieux 


réussis et les dames de Milly ont 
droit à toutes nos félicitations. 


TITANIC, Sak. | 


Li 
En dépit des sinistres prédic- 
tions des pessimistes — triste race 
— la paroisse de Titanic se porte 
à merveille, et n’a pas du tout en- 
vie de mourir... Notre curé, ins- 
tulé parmi nous depuis décembre 
dernier, n’a pas Pair de s’ennuver 
malscré les bois touffus qui cniou- 
rent sa demeure pastorale et Pem- 
pèchent de voir ;ses voisins: c’est 
ane, nous dit-il, lisolement, même 
en pleine forèt, n’est rien quand on 
{ sait que derrière l'épais rideau : 

arbres, habitent de honnes famil- 


55 


siasme des premiers mois ne s’est 
pas ralentie si on en juge par Île 


honnètes que récréatifs, ont fait en- 
trer dans la caisse paroissiale — 
encore en possession dune réser- 


tent!.,.)}, On parlé maintenant 
d'un grand pique-nique pour iuil- 
let, puis, si la récolle'est belle, d’un 
bazar à l'automne, “Vous le vovez, 
une fois partis sur le sentier de la 
générosité. les Tilans... ne savent 
plus s'arrêter! 

La tête de Pâques a Cté, cette an- 
née, particulièrement sulendide. 
Notre église avec les rideaux con 
beau velours rouge dont elle vient 
de faire l'acquisition, et son autel 


ainsi | 


me Corner el se propose de pas- 


remuc les consciences, excite à la, 


—Plusieurs élèves du collège el campagne"t Lt 
sont'lo!,, qu 
venus passer Les fêtes de Paques à ‘je vous Lire ma révérence, 
avons ; 


n 


aise trop long- 


la fin du mois, applaudir nos ac-: 


mite à ... s’y tromper! Balochard | 
et Dupiton vous feront aussi pas-| 
ser deux heures bien maics. " 


est en visite chez ses parents pour | 
une huitaine. 


_}e chroniqueur tient à vous | 


faisait allusion à la ‘douce moi- 
tié qui. parait-il, doit bientôt pren-. 
dre la direction de sa maison de 
, Dieu le. veuil-; 
C'est sur cetle espérance que 


Naissances depuis novembre 
dernicr: 

Lucienne, enfant de M. et Mme 
Lucien Demers, instituteur; 

Remi Onésime, enfant de M, ct 
Mme Pierre Robin:;- . 

Alphense Joseph, enfant de M. 


icds de profond a été creusé cet 


‘ensemble quine purent que char-|jesté la targue franc s UE it Le | .i ce EN DRR NP 

Ë RE e ADGLLteUTS, serait temps négligée dans ce coin de lalboisé. El contenait l'automne der niérement sur noire paroisse noie reMe À DE Adélard | 

c 3 5 Ù + nomancer {ous ceux qui paroisse. nier six pieds eau,  AOUS GPL! sante et les avantages qu'enc ofFre : SALE Paquet 

È SERVICE SPECIAL DU “PATRIOTE DE L'OUEST” ë D piste part active cette soie || “invitation chaleureuse est aus-|rons bien que l’hiver curieux ct ri- aux Franco-canadiens, ont été les re je D Pie Moulin ë 
namonronnnnnenurennnn an one nuneenmurEmt | rée, mais nous sonunes heureux delsi faute à nos lecteurs de venir, à| gouréux que nous avons eu n'aura! avec intérêt par un grand nombre none, belle âdresse au m 
‘ 1 + , lPassécher. rs MY. IE adressa y 


pas cu pour effet de 


l’eau nécessaire à Ja maison. , 
Enfin un wagon de bois est entrée 
en gare à notre adresse, Aussitôt 


matériel de construction prirent I 
chemin du nouveau village qu 
quelques malins appellent du titre 


pérons-le, pasteur ct fidèles n’au- 
ront qu’à remercier Dieu pour las- 
sistance du ciel recue dans la cir- 
constance, Ah! qu’il fera bor 
alors de voir les chrétiens de Jack 
Fish se diriger vers leur nouveau 
sanctuaire bâti dans La solitede 
pour leur faciliter Le recacillement 
“Q beata solitudo”, . 

—Depuis 1927 il y eut 4 bapièmes 
à la paroisse de Jack Fish, 

1er Marie Berthe Lavoie, néc du 
mariage de John Lavoie et Antoi- 


dollars à été obtenue à cet cffet, Cet-, Lambert, 


moisi à des prix très attrayants, 


Thuot en remplacement de Mon-|e 


te route donnera une communiea- | 
tion plus facile avec la vallée de] 
Qu’Appelle et Wolselev, Ï 


Nos svmpathies à M. Thomas 


Aussi à la famille JA. ss 
édé à St-Boniface, à un âge avan- 
cé, 


bles du village a été tenue le 21 
dans: la salle municipale pour con- 
sidérer la question du service de 
l'eau. Un bon nombre de person- 
nes s'étaient rendues, et après dis- 
cussion une motion, autorisant Île 
conseil à creuser un puits pour le 
village, a été passée à l'unanimité. 


T ST-BRIEUX, Suk. | 


Le 


# 


—Les paroïissiens . de St-Brieux 
ont eu l'honneur de la 1ère visite de 
leur nouveau curé, le sympathique 
R. P. LeConte, qui tenant à ‘eonnai- 
tre fout son monde avant Pâques, 
a bravé Îles chemins rendus presque 
impossibles par les dernières tem- 
pêles. Sa visite a réjoui tout le 
monde; dussi l'assistance aùx cé- 
rémonices de la Semaine Sainte a| 


été nombreuse. | 


—-Le jour de Pâques, les parois- 
siens étaient fiers de leur église. Le 


magnifique et nouvel autel, blanc: 


et or. gracieusement orné lui don-| 
nait beaucoup d'éclat, 

Un autre changement que nous 
remarquions est l'agrandissement 
qu'on. vient de faire de la tribune, 
augmentée du double; ce qui per- 
met à tous les enfants de H parois-! 
se d'assister à la messe sous la sur-! 
veilance des bonnes religicuses, | 

Le choeur de chant, qui fait tant: 
de progrès sous l’habile direction 
de M, Petit, s’est particulièrement 
distinguée, : 

La messe en musique fut fort bien 
exécutée Mme Adrien Leégars te- 
nait  l’harmonium,. accompagnée 
par M. Petit (violon) et M. A. Le- 
gars, (saxophone). | 

A l'offertoire, Docteur et Mme 
Bachand, et M. Thériault, chanté- 
rent “Il est ressuscité”, Au salut, 
Mme Bachant, de sa belle voix, 
chanta avec brio le solo “Régina 
Coeli” qui fut repris par le choeur. 

_-Mesdemoiselles Anna Chevalier 
et Lucienne Fontenier, élèves de 
Académie de Sion, ont passé es | 
vacances de Pâques chez leurs pa- 
rents, ; 

TST.LEON | 

ST-L 


DE 


veau manifesté sur le site de la nou- 
velle église de St-Léon de Jack 


mulés sur les lieux comme par en- 
chantement; tont cela est l'ocuvre 
de la bonne volonté, de l’entente et 


| 


du bon Père Cochin, OM.E, qui 
s'était fait nomade. Après une ab- 
sence d'une année de pèlerinage 
ou de vagabondage, il est enfin ren- 
trè au logis, fier de sa nouvelle des- 
lination; car il habitéra le nouveau 
site et protégera contre linternpé. 
rie de Ta saison le ciment qui nous 

t arrivé de je ne sais trop où ct 
&ti entrera dans les fondations du 
nouveau temple. Des murs de S4f 
pieds sur 34 surmonteront ces as- 


chargé au possible de bougies mul- sises de héton qui nous procureront 


ticolores, offrait un délicieux cout 
d'oeil, Nos enfants de choeur, su- 


une salle d’attente de 34 pieds car- 
rés plus une autre chambre assez 


perbes dans leurs soutanes pour-| vaste pour y recevoir et combusti- 


pres, se croyaient devenus des évè- 
ques! Nos petits 
s'entrainent tous les jours davanta- 
ge au service des autels. I faut 
voir Borelnuans tenant l'encensoir! 


| 


ble et système de chauffage, L’é- 


Monsoigneurs | #lise sera flanquée d'une tour où 


clocher assez considérable, tont en 
étant bien simple, Deux autres pe- 


tites tourelles où clochetons en dé- 


Et puis, le Sacré-Cocur travaille ru- | Coreront la façade et lui donneront 


plus de la moitié de nos sens vien- 
nent régubiérement faire In commu- 


des maisons de prière. . 
À trente pieds au sud de Pégli. 


nion réparatriee du premier ven-ise une maison de 21x32 avec sou- 


dredi du mois. 


Puisse cette con-!bassement et mansarde sera côns- 


{ci 


| cer la naissance, arrivée 


, Palmier 


1 mariage. Joseph Wilfrid Lavi- 


gne et Marie Léa, Rose-Anna La- 


#{ 
= 


voie, âgée de 17 mois ct fille de 
John Lavoie ct Antoinette Duchar- 
me, 


LAFLECHE. Sask. . | 


% 
æ 


Belcourt, est à faire construire un 


étage sur'sa pharmacie, IL Y aura 


treprencurs. 

—Les Dames de Ste-Anne remer- 
ent sincèrement par Ja voix du 
“Patriote” tous reux ou celles qui 
ont contribué d’une manière ou 
d'une autre au siccès de leur ven- 
te de samedi dernier. 

—Mlle Marie Reine Morin, ins- 
titutrice de Willow-Bnnch, a passé 
ses vacances de Pâaues dans a fa- 
mille ainsi que Mile Jeanne Le 
Seach,. notre ancienne asistante au 
bureau de poste. M, Victor Cam- 
peau qui travaille à la pharmacie 
Jutras” aussi à Willow-Bunch a é- 
. galement passé quelques jours dan: 
sa famille. ‘ 

M. André’ Coste, fils de Mme 
Coste, qui. a été si gravement mala- 
de il y a quelque temns, est rever: 
ces jours derniers. Il était parti 
depuis deux ans pour la France où 
il a fait son service militaire. 

. —M. et Mme Antoine Rivard sont 
également de retour de la Califor- 
nie où ils ont passé lhiver. 

—Nous avons oublié dannon- 
il Ov a 
quelque temps déjà, de Joseph An- 
dié Palmier, fils dun de nos plus 
prospères fermiers du sud, Nous 
ne pouvons que féliciter M. et Mme 
d'avoir donné à leur en- 
fant le nom du Bienheureux fon- 
dateur de nos bonnes Filles de ln 


Croix. 
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VOYAGES EUROPEENS 
CANADIEN NATIONAL 


Les voyages d’excursion Educa- 


tionnels du Canadien National au 
cours de l'été prochain dans des 
pays particulièrement intéressants 
comme l'Écosse, lPAngleterre, la 
Belgique, la Suisse et l'Italie, met- 
tront à votre portée un maximum 
de trajet avec un minimum de dé- 
penses, ‘ 

Les itinéraires des deux excur- 


sions qui laisseront ie port de Mont- 


réal pour Glasgow le 8 juillet par lé |# 


vapeur “ANDANIA”, ont été prépa- 
rés avec des soins tout particuliers. 

L’excursion No. 1 aura'une durée 
de 37 jours sur mer et sur terre, et 


l'aller et le retour de Montréal en 
Grande Bretagne et sur le continent 


tant sur mer que sur terre et com- 
prend la visite de l’Ecosse, de l’An- 
glcterre, de la France, de la Beigi- 


retour, de Montréal en Grande Bre- 
tegne et sur le continent Européen, 
seulement que $501.00. 

Tarif d’excursion très has des 
provinces des Prairies au part d’em. 
barquement. | 

A partir de l'Ouest Canadien, ces 
excursions seront sous la direction 
d'employés spéciaux, et en Europe 
elles seront sous la direction et la 
surveillance d'organisations respon- 
sables et dignes de confiance, qui 
sont dûments qualifiées pour veil- 
ler aux intérêts matériels des. tou- 
ristes.' FL ' 

Le programme de la visite des peys 
parcourus est des plus généreux et 
très complet. Les autobus et les 
automobiles d'un usage: presque 
constant. Ce programme a êté pré- 
paré en vue de vous épargner des 


bre de curiosités possible au cours 
du voyage. Des conférenciers com- 
nétents. décriront les faits saillants 
de lhistoire des endroits du vieux 


LES 


Les deux chroniques parues der- 


si l'on en juge par les demandes de 


dirons encore une fois que Miv est 
situé à 20 milles au sud de Meyron- 
ne,-soit environ 125 mille au sud- 


gateaux qui étaient reste 
Les recettes ont ét de y M 


Malgré le temps froiq 


Tete, 
ES Cr 
LH] Nue { 


Un grand jour de fête. — sincèrement les 


Visite 
les : 


organisatrices du ] 


Le lundi de Pâques nous avons 


nous sommes rendus à la'Salle qui 
se trouve à côté de notre belle pe- 
tite église pour assister à un ma- 
gnifique banquet. Les bonnes da: 
mes de Pautel s'étaient donnè bien: 
de la peine pour préparer avec 
grand soin tous les plats si bien 
décorés. Elles ont été récompen- 
sées parce que la salle était rem- 
plie de monde. Nous ‘ comptions 
parmi nous, ce soir là, plusieurs a- 
mis de Mevronne, de Lafléche, de 
Ferland et de Summercove, 


É 


—$i l'on peut croir 
maux, Je Révérend Père 
est nommé supéricur à 
Mathieu. Dossède du G 
tous ceux qui le connai 
peut compter sur la cop 
empressée des professeurs 
de l'institution, ‘ 

—M. Charles 1 
M. Guy Gravel et 
revenus de leur 


e le | 
Joey 


<Moine ain, 
Sa dune noy 
VOYALC d'Etr 


nous transmet le préfet 
ion. 

Honneur aux € 
ses dans le tourn 


ne, Louis, Antonio ct Aristide Four- de 
nier de Ferland, Mme Joseph Four- 
nier avec Mlie Fournier institutrice 


n cr quipes vie 
de Ferland, Emile Johnson.avec sa 


oi de balles 


Avyotte a défait celle 
et de W. Poulin. 
sont: L. Ayotte, ç 


MM, les abbés Benoît, Beaudry 
ct Lussier ont adressé la parole en 
des termes choisis pour féliciter 


s de À. {RS 
Les van 


lande, docteur Aubin, Alcime Bou-| france a battu celles de P, Lo 


ce, capitaine; Ed. Lafran 


Milly qu'ils les félicitaient du pro-{c. 
tin, À. Martin, Ron. M 


JE ce, Li 
grès de la localité et du succès ma- 


artin, 


superbe petite chanson 
bés Lussier et Beaudr 


ï 


MA, les ab “PATRIOTE” | 


Le moment arrive où chacun. pense à faire 
poser un monument pour les chers disparus. 


En donnant votre ordre maintenant vous êtes 
certain d’avoir votre monument posé les pre- 
miers jours de juillet. 


Adréssez vous à une maison de LANGUE 


FRANCAISE, SERIEUSE et BIEN CONNUE. 


Céla vous évitera bien des ennnuis. 


© N. PIROTTON 


: ST-BONIFACE 
81.177 


MAN. 
.. Office: 82 0% 


4 Residence: 


: 
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LA SAUVEGARDE 


ASSURANCE:VIE 


RE PE 


nm 


. BUREAU CHEF:—MONTREAL, P. Q. 


tes qui peuvent rester en: arrière rendant absolument n 
un argent qui n’est pas toujours disponible. 


one ia : vis sa. des ic 4 | Euroné ,e ‘de la famille, la disparition de lhérit la misère pour la fe 
£ 300 : . succès des dernières parties dellFish Déjà: des monticules de gra- | Européen, seulement que #372,50. ST le AA GISPi c l'héritage, Et MIS "+ 
sulté un médecin, mais les remèdes és 7 Ces amusements. aussi | vicrs, roches et picrres sont aceu-|  L’excursion No. 2 durera 51 jours, {|| Me et les enfants. 


devoirs envers les siens, ct tienne à prouver l 
brévoyante envers sa femme et ses enfants en prenant une pô 
d'assurance dans La Sauvegarde, re 


Ecrivez ou voyez dès aujourd’hui nos agents et ne Y 
pas parmi les égolstes qui refusent de s'imposer la plus pe 
“ation pour }a sécurité et le bien être. de leur famille. 


LA SAUVEGARDE donne à ses assurés moyennant une 


ous class 
tite pr 


[l 


‘considérations, puisque sur une police de 85000 elle garantit à … 
ré 850 par mois si par suite d'accident ou de maladie il de 
incapable de gagner sa vie, et la clause de double indemnité 

| dans cette même police donne 410,000.00 en cas de mort alt; 
clic. . _ : ‘ 


: 1. jointes et 06 

LA SAUVEGARDE vend aussi des assurances conjointes el “ 

assurances pour les enfants aussi bien'que pour les femme 
primes et les profits payés peuvent rivaliser avec ceux de n'im 


RSR 


FPE RÉ 


es 


nadienne Française d’assurance-Vie qui existe dans le L ir 
lui donner la préférence. 


#1 


Raymend Denis, Agent général, Vonda, Sad 


Souvent c'est la ruiné 


Il aurait suffit pour cela que’le père de famille pensât à 5 
un peu d'affection 


Cependant un très miñime: paiement de 25 cents ct 3 
par jours, suivant l’âge, aurait été suffisant pour laisser à cette Mi È 
mille une somme de $5000.00 qui aurait sauvé toute Ia successi® à 


tées et mes forces avaient tant dimi- |ve imposante — un nouveau mon-|de lPharmonie des paroissiens, N v {que, de la Suisse et de Pltalie, Tou-|{} ot aider ère à € ; 
$ Si À ne c PAlOISSIENSS 1 ! , aider la re à élever s. 4 
tant de #295. (AL le curé est con- [t-il pas jusqu’au vicux presbytère |tes les dépenses comprises, aller ct a mère à élever les énfants à 


EU : 
surprime la clause “invalidité” qui vaut à elle seule de sériti"E 


. . € de 3 
te quelle autre Compagnie et come c’est la seule Compagnie L 
| : le Domint È 


à . « 7. ONE oi ,; solante fidélité attirer sur nousltruite Ge sera le presbytère,’ Au monde qui seront visités - ot pic LÂRE, SAS 
tes religieuses). Vous serez satisfuits des conseils qu'il vous donnera NEC L ons LT : ë \ ‘ ! sités. | -RICIE , DOUCE LÂKE, 848 
et fêtes rebg ) ne D “ oner à F , hé jtons les bénédictions du Divin|dire d'un grand nombre de ceux! Monsieur L.-J. Devis, l’agené local , % C. BICHON, Enspectour,  DUCR UARE, cr 
pour rien. Il vous est impossible de vous soigner à meilleur marché, Coeur! . . qui ont vu Îles plans, ne Sera as du Canadien National, se’ fera un W. BILODEAU, Agent Spécial, LAPLECIIR, SASE 
| : 50 8 4 —-Nous profitons de Poccasion {un ornement à la place, mais il aura [plaisir de vous donner tout autre : Fe eco ancTi 
74 Ta vente partout, ou par la poste, 50 sous la boîle. ; pour sakicr Parrivée parmi nous deltoujours ki qualité de pouvoir hé-[détail que vous pourriez désirer, et PE, PORRON, Agont Spécial, MONTMARTRE, GAS 
À Ë 


L. L . C'est àlberger un prêtre et sa servante et 
ce bilingue, le premier faisant son c'est bien là lessentiel, 


: | MM Landry, instituteur, 


COMPAGNIE MÉDICALE -MORO, 1570, St-Denis, Montréal, Û il fera tous les arrangements pour 


vous, 
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H ge rerres nr 
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PONTEIX, Sask. 


pa 
Le Coitése Commercial 


Le iour de Pâques a.été fêté d'u- 
ne manière solennelle. ici cette an- 


née. Uu programme de chant et 
une messe en parties avaient été 


wéparés pour cette circonstance 
et le sermon à êté fait par le Révé. 
rend Pére Gauthier, OALE, du Col- 
lège de Gravelbourg. L 

Le soir il v avait un grand ban- 
quet de famille auquel prirent part 
envison trais cents convives. L'en, 


train nv manqua pas, ni léloquen- | 


« des orateurs qui suivirent en 
“tin l'exemple du Président, M. 
Dan. J. Dupuis, choisi spécialement 
pour ectte circonstance. La ques- 
tion de construire un Collège des 
Frères y fut présentée de même 
que eclle de remplacer notre cha- 
pelle temporaire par une église di- 
gne de notre paroisse, FH semble 
cependant que 1es promoteurs . de 
l'ocuvre des Frères ont plutôt ga- 
gnè l'assentiment de auditoire, 
ar Pentreprise est plus urgente, 
Comme nous le disait notre curé 
(qui lui-même devrait être Île pre- 
mier à réclamer une nouvelle égli-! 


se): “L'école et le couvent ne suf- | 
| 


“fjsant pas à accommoder :les 400 
enfants qui les fréquentent: Hi est 
“plus pressant que, jamais que l'ocu-: 
“ere du collège commercial soit 
“accomplie Le plus tôt possible dans 
“ectie partie de Ia province” Dans | 
celte louable et patriotique entre-| 
prise nous avons le cchcours de! 
tout le sud-est de la Saskatehewan, 
et de notre Archevèque. 

Les dames de la paroisse qui se! 
sont dévouées pour fairé de ce ban- 
quet un suceëès sont les suivantes: 
Mme Beauchamp, présidente et 


' 


Mmes L. Demontigny, D. Bethu- 
meur, P. Dubé, J, Avotte, U. Pro! 


vencher, 
Julien et M. Gauvin, 
Parmi les personnes qui prirent: 
part au programme de chant et de’: 
musique nous nommerons Mmes 
Hardv, Lagarde, : Potvin, Miles 
Marcotte et Dufrène. et * MM. 
brun, Marcotte, et R, Dupuis, 
—Sous Îes auspices des Che "a; 
liers de Colomb nos jeunes gens 
ont rendu avec succès la Comédie 
nopulaire: “Le Marquis. de la Gre- 
nouillicre. Voici. quelle ‘était Ia 
distribution des rôles: 
Marquis de la Grenouillière: 
A. Dafresne, 
Duresne!: E, Provençal: 
Valmore: O. Hubert; : 
Farfouillat: J, Lebrun: 
‘ Pivoine: G, Roy: 
Le Vétérinaire, D, Gratton: 
Le Portrait ensorcelét: O0. Tourigny : 
Seigneur Yang Kaou, O. Hubert: - : 
Deux Chinois: W, Matte et F. | 
Dufresne. : 
—M, et Mme Léonce Bonnevilie 
ont eu la douleur de perdre leur 
petite file Marice-Louis Aimée, âgée 
de 15 mois, mo. 
—Les constructions Jodoin et’La- 
courcière EVARCemE avec herucoup 
de rapidité, .. 


| ALBERTVILLE, Sek. | 


# 


—Le 20 courant avaient lieu Les 
funérailles de Mme Antoine Boi- 
Jean, Une foule nombreuse assis- 
tait au service. Les porteurs &- 
faient MM. Charles: Goulet, Edouard 
Chapdelaine, Joseph Carrier et Lu- 
tien Lavoie, La croix était portée 
par Cléophas Brassard, petit fils. de 
la défunte. Outre son époux, celle- 
ci laisse pour pleurer sa perte ses 
enfants: Mme Emile Brassard de 
tclte paroisse, ainsi que MM. Hor- 


:. Matte, R, 


Matte, D. St] 


À, 
Le- 


SERVICE SPECIAL DU “PATRIOTE DE L'OUEST”  : 
SL ES Fm TT no an 


me eme à 


pmaine 


|dc M. Revoÿ. 
| 


‘tats-Unis. 
Elise, Cléophas, Ernest ‘ct 
Brassard ses petits-enfants 
celte paroisse, 
pathits & la famille éprouvée, 

aus d' “ 
terre à M, Lucien Lavoie. 
. —M, Q 
cheté une terre 
Albert, 


| 


au sud de Prince- 


—Mme Benoit Major, de Tisdale, 


est actuellement en visite chez Mme 
Vve Turcotte, 

—Mile Clara Hébert de Prince-Al- 
bert est de passage parnti nous, 
achon est de retour d'un 
voyage à Saskatoon. 


ne: L 


1 DOLLARD, Sak | 
% 


MM. P. et L. Gosselin ont acheté 


la ferme de M. J. Stéveno à 16 mil- 
les du village pour la jolie som- 


mé de $10,006. 

—M. Désiré Roy a acheté la terre 
en face de chez lui à 3 1-2 milles 
de Dollard à raison de 50 minots 
de blé par acre, 

Monsieur , Arthur Bonneville et 
M. Sam, Castonguas ont vendu 
leurs fermes au nord du, village et 
sont placés sur les'terres de M. À, 
Weiss près de l’école et de l'égli- 


“A 


LA . ‘ * 
—Lc R. P, Desrochers, OMLE, de 
Gravelbours était ici durant la Se- 
: Saiñte et le jour de Pâques 
afin d’aider M, le curé, . H nous fit 
deux beaux sermons: un le Vendre- 
di Saint sur la Passion ef l’autre le 
our de Pâques sur la Résurrection, 
en francais et aussi en anglais, Nos 
catholiques de langué anglaise l'ont 
apprécié d'autant plus que c'est nn 
plaisir qu'ils n'ont pas souvent, Ils 
sont en petit nombre d’ailleurs, car 
Dôllard est bien une paroisse. de 
Canadiens-francais, 

—M. le curé doit s’absenter jeudi 
et vendredi pour les quarante 
heures à Meyronne, 

Nos institutrices de: Dottard ct de 
Valroy, Mlles Lupien, Lafrenière 
et Jacques sont allées dans leurs 
familles passer les vacances de 
Pâques.” - : 

—Mile France Faure de Pécole 
Normale de Régina fit une courte 
visite chez elle durant Les vacances. 
Elle est notre première jeune fille 
de langue francaise qui fit ses couts 
complets à, l'école de Dollard, aus- 


; 


si en sommes nous très fiers, 
Mme’ Alphonse Audette qui est 


à l'hôpital de Régina depuis plu-i 


sicurs semaines doit revenir ces 
jours-ci, Nous lui_souhaitons un 


prompt retour à la santé. 


| BONNE MADONRE, Sask. 
$— : D % 

— Deux conférenciers du Wheat 
Pool réunissaient dernièrement, 
dans notre salle paroissiale, un bon 
nombre de fermiers, celle oc- 
casion la liste des membres de no- 


ES 


tre district s'est allongée de quel- 


ques unités, 

—M. Géorges Michaud, le vivant 
agroñome provincial, est aussi venu 
nous ‘entretenir de plusieurs ques- 
tions. tout à fait pratiques, Sa cau- 
serie, pleine de bons mots et de 
gaicté a vivement intéressé l’audi- 
toire. Après la conférence, un 
grand nombre de questions lui fu- 
rent posées — aucune ne l’a laissé 
dans l'imprévu, M. Michaud sin- 
téresse à tout ce qui regarde le fer- 
mier, Tous les domaines de Pagri- 
culture lui sont connus. Il note 
tout, Ainsi lun de nos progressifs 
fermiers, M. Georges Revoy, fait 
Pélevage méthodique du mouton, 
M. Michaud remplit plusicurs pa- 
ges de son carnet des expériences 
Voilà de -Pacquis 
dont il fera profiter d'autres grou- 
autre 


pes. Bref, voilà encore un 


Alice Boileau, Lucile, , 
Emile} U'ain, le nombre et aussi le pro- 
tous de} Same particulièrement À : 
vucs animées, ajouté pour la cir-|ria, accompagné au biano par MHei 
constance. Félicitations aux fanil.| Mary Couden. è 
les Zotique Bessette ct Siméon Tur-| Eva et Maria, nous ont chanté | 
cotte, qui ont servi le goûter et|Ville Sainte avec beaucoup d'âmel ont té hi 
Ajaui a été goûté par toute l'assi 


Nos plus vives sym- 
Antoine Boileau a vendu sa 


uesnel de Henribourg a a 


ES 


LE PATRIOTE DE 


.e 


mt 
: 


honneur au nom et augmente notreltants ont assisté à .cette r'cprésen- 


influence, 


—Nous avons eu, dimanche, no-|.intéresser, Les 
tre dernière partie de cartes com-{|vent sous lhabile l ! 
blétant une série de seize diman-!NSoeurs ont représenté un magni- 


ches consécutifs, Cest dire que 
nous avons bicn étrenné notre sou- 


été le clon de la saison par l'en- 


joli de 


donné les prix du soir même, 


la fin de la soirée il y eut distri-|ce. ur | 
bution solennelle des grands prix/ec et la soirée se termina par le 
A Mine Zo-} chant de notre hymne national 
tique, Bessette, chez les dames: et} “O Canada”. 


pour toute la saison. 


M. Antonio Labossière, chez les 


hommes, ont été décernés les deux | a 


premiers prix, soit #10, en or, Mie! l'église, dimanche le 14 avril il a été 
ssettc | résolu à Pünanimité de recevoir le 
- CHiplus dignement possible la Liaison 


Florence Lépine et M. à, Be 
oht eu les deuxièmes prix: #5 
or. . 

À titre de souvenir, 
pour l'intérêt strictement local, la 
liste complète de notre 
Vhist, 

26, déc,, M. le curé: 12 tables: 

2 jan. Eug. Thibault, Ernest Lépi- 
ne: 14 tables: ‘ 

9 jan., Joseph L. Reynaud, Joseph 

Simonot: 17 tables; 

16 jan, B. Tremblay et EL Trem- 
blav: 11 tables; 

23 jan. Chs 

17 tables; 


Simounot et Geo, Revoy, 
30 jan., Louis Revnaud et Em. Rey- 
naud: 14 tables: : : 
6 fév., Georges A, Jolley, 19 tables: 
13 février, Bug. Revoy, On, Labos- 
siére! 16 tabless 


20 fév. Mme Ph, Lépine et John recueillie | 


gg pemblay: 15 tables: . 


A 


18 tables; 


6 mars, Eur. Revoy et Al Labos.|Odina Loiselle, . 


sière: 15 tables; 


13 mars, Jos. Schneider et John |Mme Adolphe Van Pe Bourche, un 


Schneider: 14 tables: 


20 mars, EL. Bérard'et F, Goguelv,| Joseph, 


1 tables; ne 
27 mars, Wilfrid Trembla 
*Schneider: 14 tables: 


3 avril, P. Longworth et S. Schneï- june file baptisée sous les noms de 


der, 12 tables; . 
10 avril; Zotique Bessette et S. Tur- 
cotte: 17 tables. 


r'oissiens ont écouté,’ au dernier 
prône, l'annonce au sujet de la 
construction du soubassement, Pas 
un sou n'est dû sur cés travaux, 
Malgré une récolte bien éprouvée, 
malgré aussi Ja difficulté des tra- 
vaux du levage de l'église. rendus 
plus pénibles par les grands‘froids 
qui ont sévi si tôt et sans relâche, 
les paroissiens ont pu exécuter ce 
projet, assez hardi, de. bâtir .et, ce 
qui est micux, de paver la même 
anpée toute cette 'entreprise, Ce qui 
ne les a pas empêchés de verser 
prés de ceñt dollars sur les ancien- 
nes dettes. Ii faut bien se rendre 
à l'évidence que la générosité croit, 
vigoureuse, sur nos grandes plaines. 
Les sages et les prudents de chez 
nous avaient entretenu des doutes 
sur la.solidité de nos murs de ci- 
ment faits en fin d'automne, mais 
‘sous les chauds rayons du solcil 
printanicr, notre ciment devient 
dur comme roche. * 


plication sur l'écran l'Histoire de 


misdas et Antoine Boileau, des E-! de nos Canadiens-français qui fait l'Eglise. Plusieurs anglais protes- 
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La forêt à.joué un rôle prépondérant dans je développement économique du .i 
Canada. La stabilité de nos industries forestières est menacée par les incendies : 


de forêt, lesquels ont détruit cinq fois plus de bois. que 


l'industrie n’en a utilisé, 


Ce lamentable état de chose est dû au manque de précautions de ceux qui font 
usage du feu dans Îles bois. Ferons-nous notre part pour mettre fin à cette dévas. 


tation et assurer la continuation de la prospérité du Canada? 


8 


COCOTIS | 


| ve 
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#4 


CHARLES STEWART 


Ministre de l'Intérieur 


az 0 avril 1927 


RE CE TR CET DRE RE EEE RIRE 


L'OUEST, Mercredi, 27 avril 1927 


bassement, Cette partic-a vraiment [tu Saint Sépulere. 


donnons, [le 2 juillet prochain. 


saison deljes noms suivent ont été élu: MM. 


fév. Joseph Vev et R. Bessette: | net 


y ct A... Van de Sipe, . 


(Cest avec plaisir que les pa-| 


| 


t 


| 
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LISIEUX, Sak. | 


—La soirée dramatique et musi. 
vale du jour de Pâques organisée 
par Îles demoiselles à remporté un 
sit succés. Maleré Le mauvais état 

1 à Q , M à Moi CP Les 
—M, B, Austin directeur de in La Se Ta Sale cal AR 

L LibLa famille Grumerod tit les frais 
fanfare de Radville nous à exécuté | de 1n musique... Les nombreux 
un solo de cornet intitulé Ave Ma applaudissements sont Le tfucilleur 
témoignage que Ja partie musieale 
fut fort goûtée de l'assistance, Les 
Afcomédies franenises el aughtises 
en rendues, Les chan- 
LE panguie Li islan-!sons: ML, et Mme C-T'essior: M. G, 
M, le curé remercia lPassistan- Lessier, M. et Mine Lèétournean ain- 
si que par quelques gentilles fil. 
lettes, Le “discours politique” du 
Théodore Préfontaine a fait ponte 
À une assemblée du cercle deffer de rire ses auditeurs — Quet- 

Franco-Canadienne tenue dans) ques-uns de nos amis de SLVictor 
nous ont honoré de leur présence. 
Nous regreltons cependant M. 
ct Mme 4 D, Lalonde exceptés 
qu'ils n'aient pas cru vouloir de. 
meurer avec nous pour dégnster 
l'excellent goûter préparé par nos 
dates ef demoiselles, . 

Aux organisalirices de cette char- 


tation qui a paru grandement’ les | 
Les enfants du coù- 
direction des 


fique tableau. © L'apparition de 
Notre-Seigneur à Marie Madeleine 


Müles Labossière: 


Erancaise qui doit, visiter Radville 


Le comité de réceplion dont 


JA. Saindon, Emile Bourassa, Emi- 


le Longchamps. _: mante soirée, nous offrons notre 
Way out LA 
Le comité du banquet se epmpa-| IV RI ditude. | . 
se comme suit: Mmes David, Bella-|, = MM. Félix Dion et Gcorges 


.ong | Montealm sont agents de machine- 

; pour Ja Cie John Doere, 
M, Labbé Edmond Morin, du 
Collège de Gravelbouryx est vent 
prêter main-forte à notre curé pen 
dant la semaine sainte et la grande 
féte de Pâques, 

l'était la Lère visile de ec prêtre 
dans notre région et il faisse un exe 
callent souvenir de sou passnge 
parmi nous. Le dimanehe de Pà- 
ques, M, Morin a chanté la messe à 
life Lake el a donné un excetlent 
sermon sur la fête du jour, Le len- 
demain il nous quiltait pour Gra- 
velbourg, vin Assiniboia, 


vance, JA. Saindon, Emile I + 
champ, Mme Edouard Dionne, Mmelrie 
Jean Deshors, M. Henri Pradine, 
Eugène Bellavance, FX. Lahelle. 

Le comité chargé de s'oceuper 
du chant.et de la musique se com- 
pose comme suit: David Bolavan- 
ce, Eugène Bellavance, Arthur La 
frenière et Alcide Bourassa, 

Le comité des finances chargé de 
les fonds se compose de 
MM, JA, Saindon, Albert Gatar- 
tu, Emile Bourassa, Hector Beau- 
dry, André Dionne, F.-X, Labelle ct 


‘ Naissances! 28 mars, à M, oi 


Écran 


fils baptisé sous les noms de Henri 
Parrain et marraine: Au- 
guste Van De Bourche et Julienne 


11 avril: à M. et Mnie Fridela Cyr, La Saskatchewan 


“Marie Diana Simone. Parrain et Le aux des naissinees de ton- 
marraine: M, çt Mme Edouard|tes les races-blanches du Canada 
Dionne. "  - monte à 23,4 pour 1000, Le taux 


Décès —— Lundi 4 avril, après|spécial à la Saskatchewan est ut 
quelques heures de maladie seuie-{ des plus forts, atteignent 247 pour 
ment, Mme Henri Maguire de Ste- 0, Le Nouveau Brunswick soU- 
Colette, est décédée à l'âge de 32 lement dépasse notre :provinec 4 
ans. Elle laisse pour pleurer sa) YC un chiffre de 27.1 pour 1000, 
perte, son époux et'son jeune fils Quant QUES décès, la Saskatchewan 
Henri, âgé de 7 ans, Les funéraig- [4 le taux 1e plus bas parmi tes pro- 
les: ont cu lieu à Ste-Colette, mer-|vinces du Canada el mème dans 
credi le 6 avril au milieu  d'an!tout le monde. Son eluffre est de 
grand ‘concours de parents et da! 6.8,pour 1000, alors que la Nouvel. 
mis. À la famille éplorte nous of-lle Zélande, la seconde, vient avee 
frons nos plus sincères sympathies. | 835 pour 1000. ' 

La Saskatchewan compte actuel- 
! lement plus de mille apiculteurs, et 
- “ce nombre augmente toujours, La 
—Le Saint Jour de lâques, une] brodustion du miel devient une 
magnifique séance donnée par les des industries importantes de Ja 
dames et messieurs de la paroisse | Province, 
réunissait à la salle publique une 
foule de: paroissiens! 

“Les rôles ‘sagäüliont distribués 
ont été rendus à li perfection: En 
voici lc programme: 

Entrée: piano, morceau de mai- 


Î  DOMREMY, Sask. , | 


* 


Voici Jes chiffres veprésentaut 
la production des principaux grains 
cuttivés en Saskatchewan en 1926, 
d'après les statistiques du Départe- 
ment d'Agriculture: 

Blé: 218,643,000 minots pour HA, 


ns à asaône aie 2 Joe h 

—Un mot, en terminant, de notre! tre: Mme Eugene Quelles Lo 496.457 acres; soil une movenne de 
Cercle de jeunes gens: Pendant que | ‘105 voix du PES Enan Ge TE n 16.2 minots à Pacre, 
Pactif secrétaire, Théodule Simo- retta Laverti, vonne GCDFACE ET Avoino: 110,726,000 minofs pour 
not — un rude financier! — don-| "Marie Joubert; . . 3,940,13É acres: moyenne ‘28.1 à 
ne leur dernier coup de grâce aux “Petites Socurs”, dialogue: Miles he 
petites dettes, le président organi- Clémentine .Geortet, Germaine Orge: 21.806000 minots pour 
se, pour Îa saison d’été, une ligue Georget et Rita Rompré; 8723 acres: moyenne 25.1 
de balle-au-camp qui promet del“La feuille d'érable”, chant: Mc! Seidle: 5.206000 rtinots . 
fortes émotiens spoïtives. .Wakaw,! Aline Ouellette; | à Tes ML l thinots pour 
Shannon Lake, Spring Grove en-|“Les noces de Madeleine”, chant : [90 8 4 acress movenne, 17.7. : 
trent en lice avec nos joueurs de}. M. Jules. Lavertu; H _ Bin: 3,706,900 minols pour 514. 
la S.S.B.M. On vous en reparle-}“Les ‘consultations gratuites”, ca- {736 .aercs, mavenne 7,2, 
ra! . médie: MM. Alexis Georget, Picr- ne 
5 ————"ÿ | ve-Marie Marsollicr, Afbanu Ger-f Pendant Fannée 1926 i y cut en 
RADVILLE, Saskk. main, Paul Deunit’et Théophile pe besan 1208247 chorus à 

L L enage,; viable DCUCS 4 Cornos; 447,972 

+ E % “Alice, Br done es-tu?” chant: Mmefvachos à laits 183,000 moutons et 

Le concert sacré à Radville au! 3.Oct. Brodeur ct Mlle Francçoi-| 599,601 pores. La Saskatchewan 
profit de l'Eglise a été un succës,! $g Baribeau:; : ": est la première des provinces ca- 
L'église était remplie. M. le curé |«j erreur de Mme Lambert”, comé-lnadiennes par sa population ehe- 
au moyen de la machine Victor à} ie: Mile Marie Joubert, Françoi-| valine, | 
vues fixes nous démontra avec ex-{ ce Joubert, Yvonne Gcorget, Al- a 


“Elle oceupe encore Ja seconde 
place parmi les provinces pour sa 
Loretta Lavertu; , Loroduction d'ocufs, en avant pro- 
“La Bénédiction”, chant: M. Eugè-|Quit 38,224.433 douzaines en 1926, 

ne Oueilette. … évaluées à 89172864, Cest l'Ontu- 
“Le canard aux navets”, comédic:{ io qui Ja dépasses Québec est Ia 

Mmes Jos. Brodeur, Alexis Guüil-| troisième et lPAlbert: 

let, Adolphe Parent, Mile Florida trième avec 10 

Godette et M. Walter Guillet: 
Fin. — Morceau de piano : Mife 

Yvonne Kusch. 

Cette soirée a cu un pl 
aussi les  applaudissements 
pas été épargnés 

—M, Henri Leblane, a obtenu du 
département des postes ja direction 
du bureau de poste de Domrémy. 
Nous avons maintenant un maitre 


phonsine Gcorgels 
“Je veux me marier”, chant: Mile 


iilions de moins 
f que la Saskatchewan, 
1 ” ——— 
cin succès, | 
n'ont 


Saskatoon. 


ce d’une manière générale, 


[Mile © SLGcrmain, &f: 


EE 


est la qua-| 


“Whoat Production in Saskatchie- 
an” est le titre d'un nouveau bul- 
letin publié par le service de l'ex. 
tension agricole de l'Université de 
Ce bulletin devrait in- 
téresser les fermiers de la provin- 
IE est 


de poste bilingue: c’est justice. 

—M. Mareschal, de Hocy, a ou- 
vert une agence de Machineries a- 
gricoles, ainsi que M, Chs Préfon- 

linine. Nous leur sonhaitons suc- 
cès sur toute la ligne, 7 

—M, Je curé nous a annoncé une 
agréable nouvelle: Nos anciens 

bancs . d'église seront remplacés 
par de beaux hunes neufs en me- 
risier, confectionnés dans la pro- 
vince de Québec, chez, Eugène Ga- 
gnon, à L’Isiet Station. La com- 
mande a-été donnée le 14 courant. 
Avis aux églises nouvelles de cam- 
pagne, qui désireraient se rendre 
acquéreurs de nos anciens bancs 
de 5 et 3 places. à de bonnes con- 
ditions. S'adresser à M. le curé de 
Domrémy. . 

—Baptèmes: 13 février, Maric 
Madeleine Hortense, fille de M. et 
Mme Hercule Leblanc; parrain et 
marraine: M. et Mme Lucien Le- 
blanc: . _ 

16 février: Joseph François Ro- 
ger, fils de M. et Mme Jos, W. Gcor- 
get; parrain et marraine: M. Fran- 
cois Gcorget et Mme Arthur Laver- 
tu; Le 

5 mars: Marie Gertrude Ravmon 
de, fille de M. et Mme Camille Du- 
buc; marraine: Mie Sylvestre Du- 
buc: parrain, M. Fernando Dupuis. 

avril: Maria Célina Eugénie, 
fille de M. et Mme Joseph Arsène 
Gcorget: parain et marraine: M. et 
Mme Julien Georget, . 
- 91 avril: Marie Margucrite Alber- 
tine, fille de M. et Mine Edmond 
Parent: parrain et marraine: M, et 
Mme Remi Ethier. . ; 

—Miie M. LeSeach, de Ste-Ro$e 
du lac, Man. notre nouvelle insti- 
tutrice, a pris possession le, la 
classe des petits, le er avril, Nous 
Jui souhaitons la bienvenue ct plein 


El 


succes. 


Poeuvre de M Champlin, profes- 
seur de culiure et réputé par sa 
compétence en la matière, Un c- 
Xemplaire de ce bulletin peut-être 
obtenu en écrivant au “Départe- 
ment de l'extension agricole, Uni- 
versié de la Saskatchewan, Saska- 
toon.” ’ 

et 


La Saskatchewan sera repré- 
sentée 


{. Cest à Gen, Wood de Winnipeg, 

Man., qu'a étè confiée la charge de 
choisir l'exhibit de poules qui re- 
présentera la Saskatchewan au Con- 
grés inondial d’aviculture, à Otta- 
wa, du 27 juillet au 4 août, 
. Ceux qui préparent des oiseaux 
pour ce grand congrès feront bien 
d'en avertir Île professeur KR, K? 
Baker de PÜniversité de Ja Saskat- 
chewan, qui lcur fera connaître de 
jour et l'endroit où M. Wood choi- 
sira les meilleurs spécimens, 


a VA 
Les cartellistes de l'Alberta 
touchent un intérêt de 6 p.c. 


Calgary. — Le bureau des direc- 
teurs du Cartel de blé de PAlberta 
a décidé de payer aux membres un 
intérêt de six pour cent sur les dé- 
ductions de 1924 comme fonds de 
réserve pour élévaleurs, . 

En 1994 et 1925 on déduisit deux 
sous du minot pour constititer ce 
fonds de réserve: on recueillit do 
la sorte $1,371,965.63 Il étuit en- 
tendu qu'un intérêt de six pour cent 
serait pavé sur cette somme, mais 
on ne le fit pas. Les déductions de 
1924 ayant été de 468,722, i} y au- 
ra près de $25,000 à diviser entre 
les membres, 


Dons pour le sanctuaire de 
Se-Thèrèse 
Ge liste) 


M et Mie Lrénèe Bergeron, S15D: 
Un groupe d'amis de Ste-lhérèse, 
#S0,50; Anonvme: S450: 1f, Lou 
rassa, 81, l'abbé J, A, Hurtubiso, 
Kt: Dr, Jutras, St: Mor J, A. Loetr 
ver, $4,: Socurs de Siv.Anne, St: 
Mlle fi, Sé- 
nécul, St: Mme SiPicrre, St: Mie 
d-A, Soublière, 89: Mine IE The. 
rien, $Sdi EE Tremblav, Ie: Mme 
D, Frépanier, Gües AM A, 'Frépa- 
nier, ätles NW, Phoën, hs Vivol- 
les, #1: À, Vincent, He: A. V'inel, 
A1; 1 Versailles, 0: 7, 2, Vinet, 41: 
S, Vannier, 85: Ls-Hod, Vannier. 
St WE Vaunier, Si: M, et Mme 
WI Winslow, 82: 8, Von, &f{: 

Merci à tous 6es donateurs et do 
nalrices, | 

Adressez toute correspondanue: 

M. l'abbé JA. Ménord, 
Lisieux, Susk, 


me me men D 


Choses Agricoles : 


nn cent mens 


Un char de beurre de la Nou- 
velle-Zélande 


Régina, — Un char de 20,000 He 
vres de beurre de In Nouvolle-Zé. 
lande vient de se vendre st détail 
dans la enpitale de fa Saskatehe 
Wan C'est pratiquement la pre 
mitre fois que Hi chose se fail, el 


il est pénible de constater que 
dans une province agricole com. 


me a nôtre, où l’industrie taitié. 
re réussit & merveille, In produce: 
ion du benvre ne suffise mème pas 
äü In consommation locale, Si les 
fermiers de La Nouvelle-Zélande 
peuvent rover avantagous maluré 
une distance énorme de vendre 
chez nous leur beurre à un pris 
aui passe eéompétilion à nos pro- 
duits, il est Bien diflieile d'acdinet- 
de que Findustrie libére ne see 
rait pas réminératriee pour nos 
cuiivateurs, La paresse ot lsbon- 
dance nous font jeler Pargent par 
les fenèlres. 


ee am 


D CO 


Saskatoon les aura 

Saskatoon, -—. Les bureaux-Chefs 
des Fermiers-Unis du Canada, sec 
Gion de {a Saskatchowar, soront 
établis À Saskatoon, Le vote pris 
parmi les membres donna 9,505 
voix à Saskatoon: 3,879 à Réginn: 
809 à Moose-Jaw: 920 à Prines-Al., 
bert, 


en mns 1 ne momeannne 


Une avant-garde intéressante 
Trois jeunes Francais viennent 
de s'établir à Graveibourg, Sask, 


F 40 


toujours exquis—essayez-Île, 


. 
TT PE reerer cs] 


L2 
Ce sont! MM. Bernard Vincienne, 
ingénioar asronotne, de Roms: Al 
bevt Pince ingénieur agronome, de 
Montluçon: Gcorges Godel, de Fri 
bourg, Suisse, Ce dernier est le 
fils du chancelier d'Etat du canton 
de Fribours Ces rois jeunes gons 
lorment Pavanut-garde d'un groupe 
de jeunes Français ot de jeunes 
Suisses qui dolvent venir s'établir 
au Canada, 

M. Albeet Pinol était venu, l'an 
née dernière, faire un séjour d'é- 
tude de plusienrs mois dans FOu- 
est, el lors de son rotor en Prance, 
il avait voyagé avec Le groupe de 
la “Suvvivance” 


Le premier baiear qui quitta les 
hcs 4 louvture de nr suison de 
Havigation fut le NW, K, Field, qui 
prit be large de Kort Widiam le 14 
avril pour Baffsto, chargé de 391 
NON ninolës de blé du Cartel, Le 
pronier batean qui trouva son che 
titan à ravers les lacs pour tou- 
cher Fort Will fat le Tomlin- 
son, se chargennt do 420,000 mi. 
nols le blé du Cartel 

Les producteurs de blé de ln 
Saskatehewan sont priés de por- 
or une aflenlion toute spéciale aux 
AVIS SUIVADÉS 

fo. N'utifiser 
semence propre; 
40, Trailer tonte la semence à In 
formaline contre la rouille: 


“ 


que de fr bonne 


50. Ajuster minutiensement be 
semoir do tntière à répartir lo 
grain selon Les proportions indi- 


quécs. 

fo, Labourer tout le chaume de 
l'an dernier avant Re premier juin, 
sage Mesure contre los “mouches à 
É TO TUSA 


nes 


M. Turcotte est à l'oeuvre 


Oawa, — Les travaux nécussnie 
res à aménagement convenable 
des Cdifices du pare  Lansdowne 
pour le Congrès avicole mondial, a 
vanecent rapidement sous hi direc- 
lion de M, 4-0, Turcotte, comimnis- 
saire canadien des expositions, qui 
u pour Paider an personnel compé- 
lent Ceux qui onf visité jusqu'ici 
l'exposition du Canada cetutrad ne 
reconnaitront plus Lintériour de 
ecs divers édifices. M, ‘Furcotte 
veut démontrer aux gens de notre 
pays que les louanges accordées 
aux pavillons eanadiens des expo- 
sitions tenues à l'étranger n'étaient 
pas imméritées, ebif se pique d'hon- 
peur dans ja che qui hi est con- 
fite, . 
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Intérêt des obligations 


Lorsque vos coupons-intérêt parviennent à 
échéance ou lorsque vous recevez un chèque 
en paiement de l'intérêt de vos obligations 


enregistrées, 


d'Epargne, à la Banque de Montréal. 


déposez-les à un Compte 


L'argent que vous recevrez provenant de 
votre placement en obligations produira 
alors un intérêt pour vous. 


Succursale de Domremy: 
Succursale de Duck Lake: 
Succursale de Prince Albert: 


BANQUE DE MONTRÉAL 


Fondée en 1817 


V. À. BRABANT, Gérant 
C. R. SMITH, Gérant 
C. C. GAMBLE, Gérant 
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915 Ave. Centrale. 


LER, Li 


L 


20 août, — Viscount, ; 
22 août. — Allan et Selz. 
24 août, — Young et Watrous, 
26 août, — St-John. 


es ei —— 


Déportation de six évêques 
mexicains 


Désastre sans précédent 


Le débordement du Mississipi 
est le plus grand dans lVhistoire 
d'Amérique, — 50,000 personnes 
sans foyers. — 6,00G,000 d'acres 
inondés, — Plus de 100 pertes de 
vie, — Domimages incalcülables, 


R 


A, 1 


CE 
L Prince-Albert | 


—M, Tabbé Rancourt, sémina- 
riste de Gravelbourg et professeur 
au collège Mathieu, prend quelques 
fours de repos à l’évèché de Prin- 


Prinec-Albert, 


AE GERS 


E— EE DE ne 
1 


_ ‘ . 

ce-Albert. | Mexico. — Un décret présiden- | APERCU SUR L'INONDATION : . | | 

—La rivière Saskatchewan a en-| 4] à ordonné Sportatio S] Les Etats affectés: L'Arkansas - ? pe oi AE ses I | 

: ‘ one N icl a ordonné la déportation des LES als uflectesi, L ISLE FA . ® ei ere Ÿ HAN l 
fin entrouvert son manteau de gla-| SX principaux membres de Pépis- [ie Missouri, le Mississipi, l’Iinois, / eme LE ES ÉXCIUSIIS---EL Non “al 
ce pour laisser entrevoir ss Caux !eopat catholique. Des agents du|ic Kentucky. le Tennesse, La Loui- ei DAILG ALES FRE Co dl | 
| 


siane, Oklahoma et 1e Kansas. 

La superficie inondée: 6,000,000 
d’acres, soit environ 9,800 milles 
carrés, 

Les sans-abri: 80,000  person- 
nes. 

Vies perdues: impossible de di- 
re au jüste, mais certainement pius 


à couleur douteuse, Il ne serait 
pas bon cependant de s’aveniurer 
à travers les hanqnises qui semblent 
avoir conservé üne assez bonne c- 
paisseur. 

—On annonce la mort de Mlle 
Chamard, soeur de M. J, Chamard 
de Saskatoon.—Mfie Chamard est 


srapeee 


gouvernement les ont entevéi de 
leurs résidences et mis sur un train 
‘à destination de Loredo, ‘Fexas. 
Parmi les déportés se trouvent Mgr 
Jose Mora Del Rio, sirchevèque d: 
Mexico et Mgr Léopold Ruiz y Fio- 
rens, archevéque de Michoocan, 
Ces déportations font suite aux 


Étant OT ES (el 


14 h . RAMSIT CE) 
ù = À — SE = ea Ÿ À 
l'chez Miller 

Ï cnez APS TELE 

NU ct 


SN RE 


DEMANDES À 


à ‘ 6e : JT . - 
er our jeunes gens, modèles à Les 


BELLE ELLE LIEU rien nent nrr it LIN ta 


deuuils, 


3 ex à 
ie € | 


décédé dimanche dernier à Mu: : d'une centaine 
ver : accusations de fomentateurs de la Deonañté nor Bi u ans . AXE Co rnted a D 
Fax Bay, PQ , u-Lrévoltes portées contre les évêques |. Propriété perdue: Bien haut dans « ‘ PIRE AS) ovant simple où croisé, en spas LES Al Curs  bilincus 
—La construction d’un pont sur par le chef détat-major, le général les millions de doliars. un 6 Tivcede ” ou * Worsteds *” : £ LATE = » CRT. T9 1 parliculiéremont lf9 institue 
Î Pr yet 1 Autres résultats: Une épidémie È 5 Vos RES wecd” ou “Worssted e de colio catégorie qui pores 
$ L & ‘ t ESP 


la rivière Nipawin et la prolonga- 
tion du chemin de fer nu nord de 
cette rivière nous font espérer qu'a: 
vant bien longtemps le C.P.R, vien 
dra nous visiter. 

—N\os amis de LePas bénéfic'e- 
ront bientôt des améliorations de 
la ligne de la Baie d'Hudson, Ur 
train partira de LePas tous le: 
vendredis, à 7h, du matin pour se 
rendre au mille 286 où il nrrive- =———— 
partira le landi matin pour reve Vendredi dernier, à 2 heures de 
nir à LePas le mardi soir. l'après-midi, arrivaient à  Saska- 

De plus, le train mixte qui par-|'oon par train spécial son Excel- 
tait à 2 h, pm. pour la Jonction {lence le Vicomte Willingdon, gou 
deviendra exclusivement un train|veérneur général du Canada, et la 
de passagers et partira à 6h. 20 p.} Vicomtesse Willingdon. La bien- 
m, pour faire râcccrdement, eom-{ venue leur fut adressée par le mai. 
me par le passé, avec les trains delre de la ville, G W, Norman, dans 
Prince-Albert et de Winnineg, une réception publique organisée # 


emploi sont priés de co M : 
ques avec le Chef du Secréles | 
de F ‘À CF GC, as du “Patriqty 
de J'Ouest”, Prinec-Albert, Sri 


INSTITUTEUR catholique lt 
demandé pour Pécole. de eu E 
rie No. 3324 Ouverture le du : 
jo possible. s'adresser à M ES 46 

ément, secrétaire, Val M 
ask. [] Val Ma 

ON DEMANDE pour Ile huit mr Mi 
prochain, une institutrice bilingue 
catholique de première ou de 5e. ! 

conde elasse, Prière de mention. À 

ner salaire exigé dans une pre. 

mière Îetire. Classe de trente @ 
deux élèves, dont huit seulement 


Alvarez, Avec celte expulsion de 
six prélats et lPexpuision de Mgr 
Pascal Diaz, il y a 6 mois, c'est la 
hiérarchie catholique qui dispa- 
rait, 


pour hommes: cinq différents 
modèles, avec deux pantalons. 


“Tweed” $2 2.50 


'BOour ........ 


.“Worsted”” S28, 50 


POUF .......e 


de peste, de rougcole, d’orcillons, 
äe cogueluche dans les camps des |] 
réfugiés: paralysie dans la cireu- 
lation des chemins de fer, la com- 
mhnication téléphonique et autres: 
plusieurs villes et villages sont i- 
solés du monde extérieur; les éco- 
ies sont fermées; grand nombre de 
levées sont rompues et d’autres sè 
brisent tous les jours sous la pres- 
sion des caux. 

. Mesures de secours: La Croix 
Rouge américaine, le gouvernement 
fédéral, celui des Etats et des nu- | 
nicipahtés affectées coopèérent pour 
auver des sans-abris, établir des 
camps et prendre soin des rêfu- 
giés. 

Grand sauvetage . 


e e € RS D 2. 

fantaisie 51 \ BE, d 
ä BCE) (] SE 
;. D à 9.59 


Prix ........ 
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Saskatoon reçoit le gouver- 
neur général 


Complets échantillons pour é- 
tudiants. -Une culotte et un 
pantalon avec gilet. Gran. 
deurs 28 à 36. La réduction 
des prix permet une épargne 
de $5.00 à 88,00. 

L 


En vente G14 Ë; 
pour ....... % QE 


“Tweeds’ de fabrique anglai- 


se | #34.50 | 


pour ....... 


ea 


—Le R, P. Auclair, visiteur des é. | l'église de la troisième avenue Dans 1 , . . = 

coles, est alié à Gravelbourg d’où [sa réponse le gouverneur-général | Dans l'Arkansas six mille rêfu-| " . | : us , n sn pe sont de langue anglaise mais ex | 
il reviendra samedi. est fort courtois, remerciant les fgiés ont été conduits à Forest Ci-|Changements dans le cabinet, denburg dans un monoplan Ryan; impressionnanteQ cérémonie à l'é- tholiques.  S’adresser à JD, Pal 
Re: initiateurs de la réception, Il trou- fiv au moyen de canots automobiles, | ° Manitob [et .du capitaine R. Fonck dans un slise. . C'était Claire Basick, fillef bus: secrétaire, Ecole Vawn % î 
. . ve des mots heureux pour glori- [de vapeurs et de barques. Des ré- du Mamitoba avion Sikorski. iadoptive de M. le curé Leclaire, â- 3092, Vawn, Sask, 5 É 
Lettre circulaire de S. G. Mgr fier le Dominion ct inciter à l’es-|fugiés furent recueilis de toutes'les Winni ‘ TET . - = gt var ‘le 13 ans renonçant au. pre 0 à 

, prit national, EH a où gagner Jalparties du bassin de la rivière St- innipeg, -- En vue des pro- estanusme pour. embrasse IC! ON DEMANDE immédi: 
Prud’homme sympathie en constatant qu'après {Franeis, quelques uns étaient ac-' chaines élections le gouvernement Lloyd George en faveur ‘christianisme, elle. fut baptisée le| "à itutr bili diatement une 2 
£ De . anel insiiuirice bilingue de deux 

' ee samedi saint, et le dimanche de Se , A Xième 
classe et possédant égal È 


une période de Jabeur et de crise 
le Canada semble désormais fixé 
dans 4 prospérité Il dit coimn- 
bien il est heureux, depuis six mois 
de présence au Canada, d'v voir 
l'optimisme et la confiance dan: 
l'avenir, confiance à laquelle il 
s'associe inrérement. 

Ce fut une belle réseption, a 
première depuis la nomination de 


crochés aux arbres, d'antres se te-"Braken annonce certaines modifi- : De lle faisait 1i ement 
tuent sur les portions de jetées en-} cations dans so ministère, par Îles- Londres. — Ll Georg ro-} Pagues elle.fmsait sa iére conmui- cos : r un À 
cure existantes, d’autres s'étaient | quelles M, R. À. Hoey deviendrait! js d'appuyer Lloyd, du EE uverne. : nion, M. l'abbé Ouellette officiait corifiat 1e onipétence en fran. | 
réfugiés dans le haut des éguses. j'ministre d'éducation, . lhon. hs ment accordant le droit de vote à Ces cérémonies; M. ct Mine Ed- années d’ex  érien au Moins deux | É 
Le travail de sauvetage se poursuit | Cannon secrétaire d'état et M, Pré-) 5% femmes de 21 ans. Il veut Mond Chabot furent les heureux des, Là VH Le 8 eéves pe | Ë 
parrain et marraine. ‘ ° Ù . Salaire 
| PaIT< ‘ $1,200.00 avec résidence meublée | à 


jour et nuit depuis dix jours, fontaine ministre de l'agriculture, :] égalité des sexes devant la loi, À 
: . —Miles Gabrielle Chagnon, Jean- ct chauffée, S’adresser à Oser 


La perspective: De, nouveaux 0- ES CE jo 
ages et de grosses pluies ajoutent . . en "° . nette Tardif et Clémentine John- « : 

toujours plus d’eau et la perspective : M. Dunning visitera lui-même Le maire d'Edmonton a gain . son tous pensionnaires au Cou- Bergeron, Boite 36, Ponteix, Sask, 
vent de Laflèche étaient en vacan- 7-8 


est des plus alarmahtes, Ë Por =; 
Ps | Fort Churchill ou P ort Nel ! .. de cause . {ces chez leurs parents ces jours ji A VENDRE 


Se Mer Pruchoume vient os 
rever à con chergé ne Etre ci 
claire Guns faguelle 0 traite de 
quelques suicts de discipline dioré- 
saine ct en particulier du premier 
svnode dont on trouvera le, détai: 
“leurs dun, Les colonnes di “Pa 
triote, 

Apré, voir félicité ses dioct- 


“ins ile fa générosité ont ils out |son Excellence comme représentant TS TT e ' { urs , 
nl pierre au cours de l'année du Roi Grorges V an Canada, Les inondations au Manitobea!. 50n - | derniers. Ainsi pyuc Emile foutue a É 
defitere oi avoir Precommaunde 1 Edmonton avait Ja veille recu : | ‘ ee Ed 1 ‘our  d’: a|du Jardin de nfance de Gravel- = 7 7 —— à 
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ROUE SEE , POUS es TT : i it à Millw eurs fa- | et Port Nelson. si € in- ifié pour remphr cette fonc-i: _ ; Ann Hard. Di . = pl st, Prin. 
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._colté au pays. 12 variétés. Tabac 
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21 et jours suivants — Rama, D « de À ; : Ns 1 jore | gislature de la Saskatchewan à Sa 4, dus . É 
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| RE aTER RE ; e » o ib phares. y discuter Ja taxe sur le revenu et pese à Fouest. Quatre milles s 4 
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Tél. No. 2984 Avenue Centrale et 10ème rue diocése de P FIRCES rt ont adopté la même réglementation la gazoline. noste et trois milles de Pécole à 
Bureau ” No. 2983 | ‘ si bien que les touristes en règle .- Le propriétaire est forcé de ven. É 
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= Quelle tempête de neige lé 18! turing Company”, ‘eausa Ja mort| à hangar de 16 x 20 ot un garagt 


lecteurs en leur expliquant la si- | tre considérés à bon droit comme 
ji, mais confiance, les vieux di-! d'au moins vingt hommes et en de 14 x 18 Centre mixte fran 


“% 


gnification profonde de ‘la réu-[le salut de lPEglise, la terreur de 


Le] L-] A 
J d R Ur . | : , 
Robes @ià Soie Fugi jinion synodale qui tiendra ses assi-: ses ennemis et un ferme appui d> 
. l catholique." On voit par Ià 


dises dans la Cathèdrale de Prince-'la foi 


Les plus récents modèles et dernières nuances. D Albert, Le 17 mai. jauelle st d'après cette énérable sent: “beaucoup de neige, beaucoup !blessa plus de cent. Deux bon cais-anglais.  S'adresser à Mme (à 
‘ ! DA r vrp jar ps ,, , l € s *S SY 'S4 d SU Pa Le à 1- aise £ $e ac S* à 2 hs 
PRIX $5.95 'DEPINT OX. BUT ET UTILITE Miaque le péres du Congile. de de DE union de notre cercle piers. qui se trouvaient sur le Joit M.-H. Gcorget, Boîte 7, Domrên£ 

, ST ; \ leg plavant : . TE és > cerc ätime auraie été Îa te . 10 

rs 1 Cologne les placent au nombre des] de FA.C.F.C. pour la formation des flammes Pre a proie _Sask. nr rem 6-10 


| Ces robes sont des plus convenables et sont lavables. moyens les plus excellents pour 
, QU , ’an à ve 1. x ° L ee . ” 

Fr, ou svnode s'entend exclus, conserver la discipline dans toute 

lde prêtres léSianes é “te” Droit son intégrité, l'affermir, si elle s’af- 

d: pretres, (lésignés par le Droi + faiblit et La rétablir, si elle manque. 


Costumes M € D à sous la présidence d'un évêque ré- 
Ë EM Lroise pOur Vames || soul présidence d'un évêque re IR TIONS DES 


N Il CE Le: l'sidentiel. A 
ouvellement arrivés; de différentes couleurs et de {!jitient le droit de convoquer.et del MEMBRES DU SYN9DI: 
toutes les grandeurs: 


présider le synode, qu'on appelle | 
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Couvent désusilurie,: exprimer mes doux -sentiments à 
Gravelhours, Sask, voire égard, bônne Tante qui vous 
| ET dévouez si bie * vos *e 
chère Tante Préseritine, . | neveu ep Ren POUR vos noubreux 
Puisque Pespace qui la sépare def ‘Quels bons mots vous nous a- 
vous ne Jui ‘permet pas de faire |dressez toujours. Quel grand bon- 
votre, connaissance, Fleureite des|heur vous nous causez en venant 
Prairies prend la résôlution de se chaque mois vivre “En Famille" 
présenter à vous par lettre en at | Merci, chère Tante, et ne soyez jn- 
iendant qu'elle ait le bonheur defmais malade, ca votre visite man- 
vous connaître personnellement, Je! quée Scrait un_.jour de bonheur de 
ne saurais vous exprimer la joie] moins dans la vie de” 
que je ressens en vous écrivant, ma Votre petite nièce, 
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bonne tante. Pourtant il y'a un VIOLETTA. 
nuage dans mon ciel: c'est de son-| | 
gr que bientôt je vais. vous-Der-| 2, = Salut à vous petite “‘Vio- 


dre: car enfin les grandes nigces | Jette”! 
doivent un jour- quitter l'abri dulreuse de se dévouer au bien de 
couvent et prendre leurs‘ ébats. | neveux et nièces tels que les siens. 
Oserai-je encore être “‘ehfant” et! Vous connaissez l'axiome: “Quand 
continuerai-fe à ‘ correspondre a-|on.aime on ne sent pas la peine, 
vee ma tante? me semble quel on si onla sent, cette peine on 
Yoserais Je faire si vous. le-per-{l'aime”, Cela vous explique pcur- 
mettiez...! Mais après tout les lynoi ma tâche est si chére à mon 
homnies ne sont-ils pas tous del coeur de canadienne francaise ; 
rands enfants? a merci de votre, bon sotrhait, ie- 

La plus grande nouvélle'que j'ailcomple sur le ciel pour me garder 
à vous annoncer, chère tante, c'est | des foPces que je. ne veux dépenser 
que les deux ailes de notre couvent | que .potir Dieu el'les tines de mes 
sont à peu près terminées; ‘aussi ic|pelils compatriotes, 


Tante Présentine est heu- 


me fais un plaisir de vous inviter 
à la bénédiction, de’ la'chapèlle le 
il mai, Tout lé couvent'sera en ! 
rte et, comme votre présence com-|Chéère Tante, 
pléterait notre bonheur! Vous ver-! Je vous’ 
riéz conne vos nièces vous gâle-| vous connaitre, Je vais à lécole. 
raient! Vous verriez ‘comme je! fai seulement six.ans. J'aime bien 
suis babillarde.., à apprendre le français et quand 
En altendant le plaisir” de vous{ie serai plus grande, je travailleras 
connaitre, recevez, chèré ‘Tante, bien fort pouï la belle ocuvre du 
mes plus sincères salutations, “Palricte”, le journal catholique et 
Votre nièee dimante, ‘| : 


. Jbien français, 
FLEURETTE DES: PRAIRIES 


Ma lettre est courte: je 
CU mieux quand je serai grande, 

R, — Tante -Présentine exprime Votre petite nièce, 
ses regrels de he pottvcir répondre ALBERTINE. 
ü potre gracieuse invitation, Merci Un 
de penser & moi;.ij espère. loulefois | 
revepoh les échos de vôtre fête. * 

J'ai savouré longnement te :par- 
lum délical s'exhalant du coeur de 
ma chère Fleurette, et j'espère bien 
n'être pus de.si tôl privée de pareil- 
le consolation, a, À ‘ 

Une fois enregistrée comme nièce 
de Tante Présentine, ma chère, c’est Chère Tante Présentine. 
pour toujours! Revenez. donc sans Que je suis heureuse "de pouvoir 
crainte aussi longtemps que vous le! aiser avec vous, aujourd’hui, chè- 
désirerez, À votre. litre d'ainée re Tante, Je ne ‘puis plus résister 
vous quiez loujours une large part| an besoin qui me pousse de vous 
mon affectueux dévouement: dire qu'à Gravelbourg une fillette 

BEST brûle de vous connaître.’ 


ES 
École Lavigne, Vawn, Sask, 


? 


aime ct j'aimerais bien à 


ferai 


ans, Albertine est une brade! Mer- 

ci chère pelite, votre lettre est bien, 

bien belle. Tante Présentine vous 

lait.une belle caresse et vous don- 

ne un baiser sur les deux: joues. 
ES 


Gravelbourg, Sosk, 


4 


. COR CEE - 


€ 


cice 
COFF 


ge | 
Exer 
ALI LSE 


‘ œ. 


2 FN ® EN 
eCUOn , 


La prononciation de Ia lettre À 
laisse chez les Franco-canadiens 
parfois beaucoup à désirer, Ain- 
si on prononce l'A bref: io) comme 
À ou o: vieil or pour vieillard; ci- 
gore pour cigare, ete. — 20) comme 
é: bénane pour banane; — 30 
comme é ou ai: clairté pour clarté, 
ouelte pour ouate; -—— 40) comme 
an: añvaler pour avaler, {ambou- 
ret podf tabouret; — 5o) comme 
ou: poupa pour papa; —- Go) quel- 
quefois la est supprimée. comme 
dans airer pour aérer, quelquefois 
il est ajouté à tort comme dans 
aviss pour vis. | Le 

Transcrivez les phrases suivan- 
tes en en coürrigéant'les fautes: 

N.B. — Cet exercice est tiré de 
l'ouvrage si complet intitulé : La 
Phonétique Francaise par ‘Georges 
Landreau, ouvrage indispensable 
aux instituteurs et à tous ceux qui 
veulent bien parler leur langue, 

À va venir à bonne heure à soir: 
tu vas voir comme alle- a ranjeuni, 
—Moman à ranmassé dans son or- 
noire son collier d’ancre de perle. 
— Attends que le vin soit‘clairifié 
pour te rassaisier, ef wanvale pas 


D 
| 


Mes chers petits Amis, 


‘ (] 
Vous comptez tous j'en suis assurée les jours qui nous séparent du hean mois de mani. 


dant il eh est peut-être un grand 
Marie. 
OC. à 
Viciue. 


de votre petit serviteur qui. vous 


hommage quotidien et lui témoigner combien il av 


o 


7 


| arie. Si vous le voulez-bien, T 
R.—Pour tune petite filé de six[lui tienne tant au e 
C'est,un enfant, Henri Suzo, qui eut l’heureuse pensée de con 
Chaque jour, avec la permission de ses parents, il de 
plus: jolies fleurs devant l’image de Marie et lui. disait : 


ee 


al 


SE 
fs ct 


LR 
[ 
CON 


u sutnsun ot a tout caln- 


nie 


Ou va leur faire fssavoir qu'a la 
eche Ga n'oupile pas avec des 
duiarinades envarides., — Mu ver. 
vcuce est louie éaründic; c’est peut. 
être parce que l'ai bninei, —'A san 
one beaucoup d’arbent avec sa cine 
rinciic el inoi fe Owanpauvris. — 
Va onroncér, ca. vâ tte faire eimmai- 
grir. — Le tivif do la douaine est 
eriraordinaire, mais je me suis fait 
aconnaîitre, -— Paulait pas s'entar- 
der pour arriver à ‘la clairtés Si on 
avait relenti, le temps aurait som- 
br? el on serait revenu à tantons.-— 
Si.le vent veut. s’aceulmir, le feu 
fera une belle fleume, -- Pas beo- 
soin d'être si ventelx, avec ta ver- 
reuse toute déponillée, —- Anvale 
une bénane, ta faim va s'acenlmir, 
— Du jergon? vous devriez assavoir 
que j'ai appris ma gran-maire du, 

les almenachs! 


LS EVE 
Enfants généreux. 
ms 
Un enfant y inérehr. c'est un en- 
fant qui sait fairel des sacrifices 
pour le Bon Dien: Faire un sacri- 
lice, c'est se priver de quelqne cho- 
se qui fail plaisir; faire nn sacri- 
fice, c'est aussi souffrir avec pu- 
lience, sans se plaindre. Ces sa- 
crifices on les fail pour Le Bon dés 
sus, qui «a tant souffert pour nous. 
On.les fail aussi pour se punir de 
ses péchés, Ces péchés ont bien 
fait souffrir le Bon désus: il est bien 
jaste que nous fassions des sacrifi- 
ces pour nous punir de ces péchés. 
“I y a des enfants qui se privent 
de dessert quelquefois le vendredt, 
parce que c'esl le: vendredi que 


mm eme a 


œ 


La mt = 
CA te 


él | 


nombre parmi vous, chers enfants 
ante Présentine va vous le dire, 
os : pren densité 


a mn 


aime tant!” La s 


serie de 


elle ne 


Jésus est mort pour rous. Un bn- 
lant, qui se préparait à faire la pie 
midre conununion, disait à sea nr 
ttorn Gironde: - moi beaucoup 
quand je ai pus élé sage, et même 
quelquefois quand j'ai été sage. 
Quelquefois, quand je voudrai vons 
embrasser, ne m'embrussez pas. -—- 
ERE pourquoi me: demandes-tu ce. 
la, ni dit’sa maman. = Parce que 
le vettx faire des sacrifices à cause. 
de mes péchés.” 

Mais il y a des enfants qui ont 
tellement aimé le Bon Jésus qu'ils 
ont méme fait le sacrifice de leur 
vie pour lui. ŒÆEcoutez l'histoire 
d'un de ces enfants; êlle vous aide- 
ra & faire an moins de pelits sacri- 
livres pour le Bon Jésus, ” 

Cel enfant s'appelait Maxime: il 
élail né dans tn pays bien éloigné 
de notre pays. Ce pays s'appelle le 
Jeson, Le Japon est un pays où il 
y « beaucoup de panvres-paiens qui 
ne connaissent pas le Bon Jésus. H 
y a aussi des chrétiens qui le con. 
naissent el Qui l'aiment beaucoup, 

Maxime avail dix ans. Un jour 
quil était malade, au Ut, sa soeur 
rentra à la maison en pleurant. 
“Pourquoi pleures-tu? lui demanda 
Maxime — Je pleñre parce que, les 
méchants ont allaché papa & qu'ils 
vont le faire mourir parce qu'il est 
chrélien et qu'il ne veut pas offen- 
ser le Bon Jésus. On emporte papa 
sur la route, dans un chariot avec 
les bons prétres qui nons ont fait. 
connaîlre le Bon Jésus el qui nous 
ont préparé @ faire lt première 
comaumion." 

Aussitôt Maxime se leva, 1 prit 


sms 


0 


+ 
Lin l menarqnadbirrmnanntaremaet maden men eee ere 
ae 


è 


7) 


Cepen- 
l’origine du mois de 
L'trouver un sujet qui È . 
Fo ‘tes souvent des sucrifices pour lui 


, qui ignorez 
saurai 


ue Dar 


sacrer le mois des fleurs à la Sainte 


scendait dans le jardin, ct portait les 
“O ma Mère chérie, recevez cette offrande 
uünte Vierge voulut récompenser lenfan 
ait su lui plaire. 


( de eut 


Un jour qu'Henri lui offrit une belle guirlande, le ciel s'ouvrit devant lui, it vit la Mère de 


Dieu‘au milieu des saints ct entourée des E 


te vision, où Marie. se montrait rayvonnante de gloire et de beauté, 

laissa à Tlenri un vif désir du ciel, et un si grand amour pour la 
. L u . . LS Q LI a e . « ON 

solution d'employer toute sa vie à Ia faire honorer, et à la faire aimer de ln manicre In plus parfaite, 


Après le bienheureux Tfenri Suzo, ee fu 


mois de Maric. 


t saint Philippe de 


sprits Célestes qui chantaient ses louanges, Cette ravissun- 


lui souriant, lui tendant les bras, 
très sainte Vierge, qu'il prit ‘lu ré- 


Néri qui propagen la dévotion du 


ré, PreNe£-INOË AbLeC DOUX 


-Chére nièce Thérèse. et la félicite 


Couvent du Sacré-Coeur, 
Montmartre, Sask. 


Chère Tante lrésentine HE 
Je suis bien contente enfin de 
pouvoir écrire ane lettre à Tante 
Présentine qui se dévoue tant pour 
nous faire plaisir, Je ui souhaite 
une joveuse fête de Pâques ainsi 
qu'à mes petits cousins ct cousi- 
nes ot aussi à notre cher “Patriote”, 
Il veut tant faire de bien aux âmes, 
ce cher “Patriote” : Et justement 
ce mois-ci, lapostolat de la Prière 
demande de- prier pour “La diffu- 
sion de Ja bonne Presse”. Alors 
comme il n'y a que le “Pairiote” de 
ournal français et catholique dans 
4 Saskatchewan _c’est surtout. pour 
lui que nous prions, poui qu’il se 
'épande dans toutes les familles 
utholiques et françaises de ln Sas- 
katchewan et fasse beaucoup de 
bien à tout le monde, . : 
Je n'appelle Thérèse ct ie de-: 
Mande à ma patronne sainte Thé- 
rése de PEnfant-Jésus de bénir cet- 
te belle oeuvre: du “Patriote”, . 
«Te. Suis abonnée à une revue: 
Oiseau Bleu” et jé voudrais 
bien la faire connaître à tous’ mes 
Pelits cousins et cousines ainsi que 


“Bernadette” qui. ést très intéres< 
Sante et très catholique; ils y-trou- 


veront joie et profit, '. 
“L'Oiscau Bleu”. ; 
296, rue Saint-Laurent, 
., Montréal, P. Q. | 
“Bernadette” . . 
Maison de la Bonne Presse, 
5, rue Bayard, Paris 8c. 
Seine, France. 
e de vos petites nièces qui 
ait bien vous connaître, :- 
Thérèse CARON. 


R—Tante Présentine chéril sal 


. 


D'une 
aimer 


ile son beau nom; elle demande à 
4 helile Fleur de Lisieux de bé- 
MY el de protéger celte bonne en-\ 
lan. Je vous remercie ponr. vos) 
Souhaits de Pâques et io Les parlace| 
volontiers avec mes. nomhretr nee) 


DEUX el nièces, 


ÎALRERT BLANCHETTE. 


Aussi afin de micux goûter -vo- 


tre bonté pour les petits  Cana- 
diens-français de POuest, je rêve 


[d'aller vous voir en personne, De 


chez-vous je ne satirai écrire com- 

me Louis Veuillot ux jour en voya- 

ge, “Louis Maipartout”, puisque je 

serai avec une tante que j'aime mé- 

me avant de la connaître. 

*_ Votre affectucuse petite niéce, 

“Amie des Plaines”? 

AMIE DES PLAINES: 


RVenez, venez, ma chère “Amie”, 
Tante Présenline sera enchantée dé 
faire votre connaissance : nous 
causerons ausst de Louis Veuillot 
qui, je vois, n'est pas un inconnu 
pour vous... J'ui èu naguère l'a- 
väantage de saluer personnellement 
le neveu de l’incomparable Veuil- 
dof, M. François, el de l'écouter 
pendant deux belles heures nous 
parler avec chaleur de son oncle 
vénéré dont il est si justement fier. 
C'est dire què je suis heureuse de 
reñicoñtrer des ‘“disciples” de. l'é- 
crivain catholique; puissiez-vou 
demeurer toujours & si bonne éco- 
lei LL - 


GERALDINE'LE SCELLEUR. : 

. iR—Votre pseudonyme, “Petite 
Violette est bien choisi, l'aites- 
vous pelile, ainsi vous plairez à Jé- 
sus.. Votre amie “Fleur de lys” fait 
voir aussi qu’elle est une aimante 
de la belle langue. Votre choix 
est approuvé de voire chère tante. 


RS 
es 


> se en 


R,—-Hon cher Albert me fait plai: 
sir. enr me donnant de si bonnes 


{N..B.—Adressez bien toutes vos lettres 


F1 s’occupait benucou 


p de la jeunese s’efforçant de la porter au bien,  Remarquant 
qu'à ce moment de la saison nouvelle, ses jeunes protégés étaient moine gouvernables, que leur coeur 
ot. leur esprit devenaient, éomme les petits oiseaux an printemps, agités, difficiles à fixer, il vonlut les 
tourner vers le culte de Marie. Il les rassembla pendant tout le mois de mai autour de son autel, leur 
faisant chanter des cantiques, les engageant à se vouee particulièrement à la divine Reine du Ciel, 
Cette excellente pratique. eut pour résultat une vraie floraison de vertus. L'exemple fut sivi; il se 
répandit au loin. Voilà l’origine du mois de Marie. DO 

N'est-ce pas gentil, petits neveux ct nièces. Maintenant quelles leçons pratiques vaisjo déduire 
pour vous? À l’exemple du jeune Tlenri apportez chaque jour votre offrande à l'autel de notre. bonné 
Mère, Qui de vous n’a chanté avec: amour et ferveur ce refrain du vieux cantique,' 


À 


D 


À 
ù 


‘Cest le mois de Marie, 
7 Cest le mois lo plus beau, . 

ec: or 0, NA la Vierge chérie * . 

| oi Offrons, nos chants nouveaux. 

Ornons son sinctuaire : 

De nos plus belles fleurs 

Offrons à notre Mère 

Et nos chant: et nos coeurs. 


Es 


x 


. Dans ces dernières lignes vous 

mois: -“Tout par Marie”; ainsi vous plairez à Dieu. à sn sainte Mère, et-vous goûterez le vrai bonheur. 
° ? P La 4 ?, . - 0 ‘ 

Voyons! qui de'vous Lui offrira le plus beau bouquet de sacrifices, de victoires sur ln paresse, 

Na gourmandise, Ja colère, la vanité; le mensonge, la désobéissance, ct d'actes d'amour souvent répétés? 


si: 
- cg 


À ehacun de vous, petits Amis; une-bonne caresse "doublée d’affectueuse tendresse de votre dé. | 


tvouce |: 
| . TANTE PRESENTINE, 
\ , 

à TANTE PRESENTINE, LE PATRIOTE DE L'OUEST, Si 
mon nom ne se trouve pas sur l'enveloppe, votre correspondance pourrait bien s'égarer dans 

d’autres bureaux. . , . PRO Bou à 

À propos de composition, vous pourrez lire ailleurs quelques notes importantes, Tante Présen- 
lise se borne ici à vous dire qu’elle vous ‘a accueillis comme toujours de bien -grand cocur; tout un 
nouveau contingent de gentils neveux et nièces est venu de Laflèche se joindre à sa nombreuse “fa- 
mille”. À tous’elle redit: Bienvenue toujours! ° 


s. 
Cu 


ours € 


Conc 


EDNA PAINCHAUI), Prud'homime, 

Tante  Préseñline remercie sa 
chère nièce Edna pour les bonnes 
pricres qu’elle adresse au Pelit Jé- 
sus à ses intentionsi  Demandez- 
lui de n'inspirer toujours, afin, de 
faire tout le,bien qu'il attend de 


15102 
l ET) 


MELINA HUDON, Zëénon Park. 
‘ Fante Présentine .vous félicite 


nouvelles de ses classes. Aimez 
louiours notre belle lanque fran- 
ecise, elle est une sauvegarde pour 
notre foi, / Sans la connaître per- 
; connellement vons aimez votre Tan- 
Lér Ppésentine; de même tous mes 
: L'olls deveux et nièces trouvent! 


4 
l 


k 


n 


en en en 
Eu ve tes 


avez tout un programme—Oui, chers enfants, pendant ce beau | 4 


Lussurance de vos  ferwcntrs; 
Pritres pour la bonne, Presse 124 
fuil An bien an coeur, voilà nne nié. 
fe, Me dis-je, qui comprend Llest 
Soins de notre grand Quest Cas 
hadien, . Le . 
aie publie ovce bonheur Tes dénx 
SC Que DONS avcs en le gen- 


dem, de m'envoyer, d'enuiTe Gr 
cl tre nl mes HCDOnT él nes mir! 
Fe 4 Subonner & ces denæ Pannes 
joues francaises-ponr les enfants 
te notre race et 


! Coux 


Gratt 
Al « r , : : 
Chère l'ante Prôgentine, 


DR l'avais déroht 
ail de 


Pécaco, 


NYSE BSCARNOT 


sent bons pour la preméé- 
vous félieile, continuez, 


H 
{e 


‘l rors devicndrez hubüle, Une 
lonne caresse & vons,.cf à tenus lès 
led noueuz el nièces de votre 


en 

te : 
En En en 

cÉs fs #9 


ET ; 
vaine toutes cljfleullés. 
cz an jour ces deninelirs 
aruissont si difficiles are 
dovenir un arréable Dus- 
de vous soulaile ban 
examens feftires 


3 


betneoup sa niéec Féline. 


| 


de vos bonnes dispositions el vous 
souhaite bon succés dans vos élu- 
der. Profitez. des bonnes lecons 
-que vous recevez, Soyez la joie de 
voire maître el aussi de vos chers 
paronîe, Vous aimez “Eu Page 
en larhille”, fant mieux, anuis ré. 
servez un pelil coin dans voire 
cocur. pour. voire tante qui chéril 


MPARCLE, Gravclbourg. 


| Tante drlsentine est touf heu- 
| Marcel va 


| rite oneden£olf 

put .… c'est si, amusant de 

jouer dans léan: Guis an rnoîinc 
(Suite à Ia Pare RO)- 


part 


un crucifie dans sa main el courut 
sur la route. Aprés avoir couru 
longtemps il vit le chariot sur le. 
quel était son père auee les bons 
prélres. Us étaient 1ous altuehés 
ubee des cordes, 1 y avait des 
soldats pour les garder, Ces sol 
dats marehaient autour du chariot. 

Maxime dit en pleurant aux pré. 
tres qui élaient sur le chariot: “Mes 
pères, pourquoi me laisser-vous ? 
moi je venx mourir avec vous”, 
Puis il disait à son pape: “Mon pé- 
shr Le 
chariot; je suis chrélien moi aussi”, 
Les marlyrs altachés avec des cor. 
des he pouvaient pas lé prendre, 
mais ils pleuraient en voyant cet 
enfant si courugenx, qui vtt 
mourir pour le Bon Jésus. Un mé- 
chant soldat, fatigué de l'entendre 
crier, le prit par le bras et le pons- 
sa bien loin en le jetant à terre. 
Mais Maxime se mil encore 4 cou. 
rir en siivunt le chariot el en de- 
nandant qu'on le mit avee son pè- 
re, pour mourir uvee lui, 

Alors le méchant soldal en co. 
lère, lui donne sur la téle un grand 
coup avec son subre, Le pauvre 
petit tomba à terre, tout buigné de. 
son sang, Tous ceux qui le vo- 
yaient pleuraient. Après un mo- 
ment Maxime Ke releba, mais il 
avait plus la force de mireher. It 
regardait le charict vit que son 
pére le regardail, Mors il lendilt 
ses peliles mains pers son père en 
disant: “Mon pére, mon pérelé Puis 
il rélomba el mourut. 


Un autre enfant un peu plus dgé 
que Maxime fut pris parles mé- 
chants soldats. Cet enfant s'appe- 
dait Paul, Les soldats lui dirent 
“ln nas marcher sur ce erucijix, 
où notis le luerons”, 1 répondit: 
“Non; jantais je ne ferai cela, j'ai- 
me trop le Bon Jésus”, Alors on 
lui conpa les mains el les pieds, H 
ne pleurail pas, mais il disait : 
“Jésus, Marie, Jésus, Marie”. Mors 
les soldats lui ouvrirent le corps 
avec lgur sabre, et il mourut, Que 


cela est beau! Aimez Jésus el Jai- 


CE .. 


faire plaisir, 
DORE EEE EX 
* Y 
* L'AMITIE # 
% _. Es 
*% Sur terre, loule ehose La 
% À sa part de soleil; Ÿ 
#% Toute épine «a sa rose, *% 
#% Tout printemps son réveil. %# 
*% Pour le pré, Dieu fil l'herbe: # 
*% Pour le champ, la moisson: 
*% Pour l'air, l'aigle superbe; * 
* Pour le nid, le buisson: * 
+ L d 
% Toul arbre à sa verdure + 
Kt Toute abeille, son miel, % 
Toute onde, son murntttre: Y 
*% Toute tombe, son ciel, Li 
Co Ld 
% Dans ce monde oût tout penche # 
% Vers un centre meilleur, # 
% La fleur est pour lu branche % 
% Et l'ami pour le coeur. # 
L Cd 
* Eugène DE LONLAY # 
+ * 
RER NE+XREEX EE FE 4 
TS 

Péovos d'enfants 

Tous les enfants sont là qui 
‘ L babillent gaiîiment, 


mère et Paieul: 
ils sont onze 
kunpe de 
bronze. 
Dans un crépuscule charmant, 
—Moi, je scrai soldat, 
—Et moi je serai prêtre. 
Si j'entrais au Carmel? .. 
Moi, je ‘me maricrai, 
—Moi-je serai marin et je vo l'ile 
ne  gerai, 
—Moi, j'aime trop maman. 
et ie ne veux rien être. 


72 


Et le père, et la 


la douce clarté dela 


Composi 


fions Primées 


Girade—M. Antoinette Gérard, Gravelhourg. 


12e 

lie ” Lucienne St-Denis, Ponteix. , 

19e  *” Madeleine Piché, Laflèche. 

%e ” Aline de Grûce, Gravelbourg, D 

8e  ”, Elizabeth Dufresne, Penteix. Î 

7e on Florence St-Cyr, Gravelbourg. . 

6e  ” Roméo Charlehois, Marcelin. + 

5e * Paule Montreuil, Prinec-Alhert. F 

4e  *” Robortine Lontin, Laflèche. | 


Gilberte Palenior, Laflècho, 


LA TOILETTE 
Pauvre Blanche 


L'enfant qui cherche à attirer les 
roqards el l'udihiralion est bien- 
tôt ridiente, La propreté est pré- 
férable à la recherche dans les 
vélements, 


mettrai-je demain, 


Quelle robe 
BU ? 

- Demain? mais La robe ordinai- 
re, im polite Blanche, pourquoi 
veux-tu..." ‘ 

Une expression d'enpui passa sur 
le visage de li petite lille, et s'ngo- 
nouillant devant su mére: 

Oh ma robe rose! maman 
supplia-t-elle, In. jolie robe neuve 
que li couturière vient d'apporter." 

"Ta robe rosé! mais tu n'v son- 
ges pas, mon enfant! demain tu ne 
sortiras que pour aller à l'école et 
à la promenade; de plus, le temps 
est à la pluie ot au froid, et tu vou. 
drais mettre une robe légère, clé. 
gante, que je Pai fait faire en vue 
du prochain mariage de ta tante?.. 
Ton désir est ridicule..." 

Mais Blanche ne  s'avout pas 
vaineuc;.elle souhaitait ardemiment 
étrenner au plus tôt sa frniche toi. 
lutte: 

“OR! manant fe serais si heuroti- 
set — ‘ 

Par la pensée elle vovait l'effet» 
que produirail son entrée à l'éco- 
le: elle serait Ia plus belle, sûre- 
mont, ' ‘ 

Mne Verdy réfléchit. Tout d'a- 
bord, cite pensa, d'un mot, imposer 
silence À ln, raisonnouse,.. Mais 
une autre idéc Fuf vints Oui, dé-, 
cidément, ce serait une bonne be 
con, elle céderait au désir de leon 
fant, 

“Eh bien! oui, dit-elle, fais à ta 
mise, ina ile... je te permets de 
habiller comme tu Pentendras..." 

Ce fut une joie délirante... 
Blanebe se mit à danser tout autour 
de la chambre: , 

“Oh! vous tes bonne! maninn, 
s'écriat-ele, et ie sf si contente,” 

La mére sourit, elle savait que 
la coquelterie de sa file portait 
avec elle sa punition... 

La nuit suivante, Blanche dormit 
pou... elle avait cialé sui une chai- 
se sa jolie toilette et chaque fois 
qu'elle se révoilait, elle apercevait 
à da lueur de Ba veilleuse In robe 
claire et les. grands nocuds de ru- 
ban, 

Au matin, quand Ta bonne vint 
ouvrir les persiennes ‘et voulut ni- 
der Penfant. Blanche s'v oppose: 

Laissez, ia bonne, dit-clle, c'est 
moi qui dois m'habitler aujour- 
d'hui: vous verrez conne je vais 
être belle..." 

La bonne sortit done el Blanche 
resta seule... 

Comme beaucoup de petites’ fil 
les coquettes, lenfant donna pou 
de temps à In première partie de 
sa toilette afin d'en réserver da- 
vantage pour ses ajustements: te 
grand broe d'eau resta presque in- 
tact et. la savonnette neuve déposée 
dans l’assiette. de cristal ne fut pas 
touchée... Blanche oublinit que la 
plus jolie parure est fa propreté... 

Mais quand il s'agit de mettre la 
robe rose, tous les soins de Ta fil 
lette se concentrérent et cg fut 
avee un bonheur inexprimable que, 
devant la glace, Blanche s'admira.. 
Les petits volants flottaient autour 
d'elle, une écharpe de soie entou- 
ait sa taille, elle se trouvait bien 
jolie. : 

Quand elle fut prète elle pénétr 
dans la salle à manger où Patten- 
dait sa mère, celle-ci ne put répri- 
mer un sourire! Pauvre Blanche, 
comme cle était ridicule... 

L'heure vint de partir pour la 
classe... L 

-Prends'ton manteau, ma fille... 

—Ohf maman! je ne veux pas, 

7 . , ” 
cela chiffonnerait ma robe! 
(Suite à Lx page 12) 


Esp ses peu 


DER 5 


F Pics 10% 


(Suite de la page 9) 
ayez soin de mettre vos bottes et 
ne donnez plus suiel d'inquiétude 
à voire pauvre tante. Vous aimez 
voire pelit livre, je n'en réjouis. 
Apprenez & bien suivre votre mes- 
se du dimanché, ainsi vous atmere: 
mieux notre divine religion. 
° ES Co te 
JULIA GERARD, Lavigne, a 
Tante Présentine aussi desire 
connaître tous ses chers neveux et 
nièces mais son temps est trop li- 
amité pour lui permeltre de les vi- 
siler tous. Il vous faudra, comme 
elle, vous contenter d'être fidèle 
à dui écrire. Demandez donc aux 
rédacteurs du “Patriote” s'il n'y au- 
rait pas moyen d'organiser un 
grand pique-nique à Prince-Atbert 
afin de favoriser lous les neveux 
el nièces de Tanle Présentine. 
CRE 
PAUL LAVOIE 
T'ante Présentine aime aussi son 
Pelit Paul et constale avec plaisir 
qu'il est encore à l'âge de l'in- 
souciance et de:l'amour exubérant. 
Si ce sont là de trop arands mots 
pour votre petit vocabulaire, vo- 
tre bonne maman, où encore vo- 
tre dévouée mailresse vous les ex- 
pliquera avec plaisir, 
CE ES 


Couvent Jésus-Marie, 
Gravelbourg, Sask. 

Chère Tante Présentine, 
Voulez-vous un nouvel oiseau 
pour votre cage?, Je connais votre 
grand cocur et je sais d'avance que 
vous allez me répondre oui, c’est 
pour cela que j'arrive si joveuse, 
Faissez-moi pourtant vous dire que 
je suis un oiseau jaseur. Je trouve 
toujours quelque chose à dire; et 
alors, si toutefois mes futures let- 
tres sont un peu longues, ne vous 
dtonnez pas, chère Fante. Oh! je 
ne n'ennuierai pas dans votre bel- 
le enge dorée. Je ne battrai jamais 
des ailes et ne pousserai jamais 
de cris plaintifs pour avoir ma li- 

berté. 

Je suis une petite pensionnaire 
du Couvent de Jésus-Marie, de Gra- 
velbourg, et comme vous savez, j'en 
suis certaine, que des ailes toutes 
neuves ont été construites à notre 
couvent, je vous invite /cordialc- 
ment à assister à l’inauguration de 
la chapelle qui aura lieu le 11 mai, 
N'est-ce pas que vous viendrez? 
Je vous réserve ponr alors mon 
plus beau sourire, ne le faites pas 
changer en moue, s'il vous plait. 
Bon, je crains d’avoir dépassé les 
limites du sage, et c'est. pourquoi 
ie vous souhaite tout court: bon- 
jour. 

De votre pelite nièce, 

BRIN D'AMOUR. 


R.—Que ne puis-je accepter uo- 
tre gracieuse invilation. d'assister 
la bénédiction de votre chapelle: 
neuve! ‘ Qu'il me. serait ‘agréable 
de faire conaissance avec toutes 
les, charmantes nièces, uyrandes et 
petiles, de volre beau couvent, Mais 
vous le comprenez, Tante Présen- 
line est eselave du ‘devoir, et de 
nombreusés chäines la retiennent 
dans sa prison volontaire. Ve 
accueillir ses chers neveux el niè- 
ces? 
porte close: 


faut-il vas qu'elle reste au aîte pour, Tante Présentine Faccueille 


mest-ce pas, le compte rendu de, développera avec les nnnées. 
| jeux d'esprit sont bien, 


ces belles féles en perspective, 
CRT 
ROSE BOURRET, Lebret, Sask. 
Votre lettre est fort intéressante, 
merci! .Continuez, chére  nivce, 
d'être toujours la joie el la conso- 
lation de pos bonnes el dévotiées 
maitresses qui ne ménagent ni leur 
temps ni leurs faliques -bour vous 
procurer ün peu de bonheur. 
LE ES 


LUCILE MANNIX, Vaiwn, Sask. 

Ma chère Lucie est en elfel une 
grande fille puisqu'elle « netf ans. 
Elle réjouit sa Tante en lui disant 
quelle aime sa maitresse et ses clas: 
ses, Je l'aime aussi et lui fais une 
grosse caresse, 

LES 
BERNADETTE BENOIT; Viscount. 

Merci, chère nièce, des bonnes 
priéres que vous failes pour moi, 
Je suis lout-heureuse de. voir que 
vous appréciez votre prix. 

Tl'ante Présentine ménage bien 
des surprises à ses pelils neveux 
et nièces, Bonjour et merci! 

. CEE 


Couvent Jésus-Marie, 
. Gravelbourg, Sask, 
Chère Tante Présentine, 

EH y a loñglemps que je lis avec 
envie les réponses que vous écri- 
vez dans le “Patriote” et je dis sou- 
vent que moi aussi je serais heu- 
reuse: d’en lire une à mon adresse. 

Aujourd'hui, en envoyant 


composition j'ai pensé que jaurais| “un magister”, 
une bonne occasion de faire votre! lainement savant puisqu'il étudie 


connaissance, 
Je suis une élève du Couvent de 


Jésus-Marie de Gravelbourg.... Jeijeune pour comprendre que le bon- 


ne dis pas que je suis toujours ap- 
nliquée en classe, car j'aime mieux 
{es sorties que Pétude, et c’est avec 
inie que je vois venir les vacances 
“de Pâques. Mais après un peu de 
repos, j'espère pouvoir me remet- 
ire un peu à l'étude et avoir encore 
d’autres occasions pour venir vous 
parler. . 

Je tâcherai de travailler de: mon 
mieux le sujet donné au prochain 
concours afin d’intéresser davanta- 


iveux, je lächerai de vous faire con- 


{able surprise... 
i re 


| 
| 


unelun avocal; il parle el écrit 'comnie 


ge les lecteurs de la page des en-grette de ne pas avoir eu le temps 
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EE SR 


TS 


fants, et faire plaisir à tante Pré 
sentine. - 


ES 


gère naturellement le vieux dicton: 
“Je meurs 6 je m'ältache”. Puis- 
que vous aimez lant le retour 
foyer familial c’est bon signe: el 
sans étre prophèle je puis vous di- 
re qu'une fois vos études termi- 
nées, vous vous dépenserez Corps 


mourant un peu chaque jour, vous 


demeure éternellement, 


4e «n oc 
das es V9 


BEÂTI, Prud'homme, Sask. 


Jd'ui compris les raisons de votre|et lorsque vons pensez 4 votre pau: 


silence et je n'ai pas douté un mo- 
ment de uotre fidélité, Je’ serai 
toujours trés heureuse de vous ac- 
cueillir puisque vous êèles une vail- 
lante de la première heure. Vous 
apprendrez avec plaisir que notre 
nombreuse famille s'est encore ac- 
crue d'une phalange de gentils ne- 


nailre en juin prochain le nombre 
de vos petits cousins et cousines; Ce 
sera pour fous, je crois, une aqré- 


TREFLE D'IRLANDE, Gravetbourg 

Tante Présentine découvre sous 
vos lignes un coeur aussi tendre, 
qu'ardent et généreux, cetle cons- 
tation à elle sente est déjà une ré- 
compense pour le surcroil de tra- 
vail imposé par la rédaction de 
“Page en Famille”, Votre Alma 
Maler est une pépinière de grandes 
ämes, puisse mon petit “Tréfle d'Ir- 
lande” apprécier de plus en plus l'a- 
vantage de croître. en terre si.fer- 
tile. ' 


oo Les sn 
WILLIAM MANNIX, Vawn, Sask, 
Mon neveu William aime sa mai- 
tresse el son école, c'est bon si- 
gne... “On fait bien ce que l'on 
aime” done mon cher William sera 
écolier modéle en attendant de de- 
venir homme Savant, Et qui sait 
si le bon Maitre ne viendra pas 
cueillir un prêtre dans la belle fa- 
mille Mannix. Priez à cette inten- 
lion. Tante Présentine demandera 
à sa chère petite Thérèse de Lisieux 
de répandre une pluie de roses sur 
ce foyer béni. 

+ 


Montmartre, Sask. 
Chère ‘Tante Présentine, 

Je vous écris encore pour vous 
dire que jaime toujours bien la 
“Page en Famille”. Ele est trés 
intéressante, Je vous envoie ma 
composition sur “Faute avouée est 
à moitié pardonnée” et aussi les 
jeux d’esprits. Je n'ai pas pu tou: 
les trouver les jeux d’esprits mais 
je vous envoie ceux que j'ai. ‘ 

Je termine mais je reviendrai en- 
core. . 

De votre nièce, 
ALICE FERRATON, 
Grade VIE, 


Ma chère Alice est très fidèle et 
1 tout- 
‘jours avec grand bonheur. 


1 , courage, 
petite, sous peu un succès complet 


sera vôtre. 


FE 
IRENE FRECHETTE, ; 
l'ante Présentine est contenle 


d'apprendre que vous aimez «oh 
nom el qu'il vous suggère l'idée de 
“Présent”. Des présents font tou- 
jours tant plaisir, .Je vous en son- 
haite de nombreux et de beaux. 


EL 

LAURENCIA COUPAL È 

Continuez à vohs appliquer à vos 
travaux classiques, c’est pour le 
moment votre qrand devoir “votre 
devoir d’'étal”” comme on le dit 
dans les “qros' livres”. Vous vous 
préparez ainsi un avenir heureur, 
et vous jouirez dès maintenant du 
bonheur vrai, Merci pour votre 
gentille lettre; revenez encore, 


LAURENCE L'ESPERANCE 

Quel joli nom vous avez recu en 
héritage. LSïspérance, n'est-ce 
pas le plus grand des biens pour le 
coeur chrétien?. Par elle, on vit 
heureux, souriant à&.l'avenir, con- 
liant dans les divines promessei. 
Puissiez-vous toujours goûter 
joies de cette aimable vertu, C'est 
la prière de Tante Présentine pour 
sa chère Laurence, . 

CET | 

RODOLPHE BLANCHETTE, Vawn. 

Je crois que Rodolphe va faire 


Il deviendra cer- 


chaque soir à la maison. Conti 
nuez, mon cher, on n'est jamais trop 


heur est frére du devoir. 
CEE : 
Couvent de N.-D, du Sacré-Coeur, 
Prud'homme, Sask. 
Bonne Tante Présentine, : 

Je ne m'étais pas trompée en 
pensant trouver en vous une bon- 
ne tante “Bonbon, N'est-ce pas 
bien gâter vos petites nièces que 
d'encourager ainsi leurs efforts, 1] 
Y'a déjà quelques jours que j'ai 
recu le nrix du concours. Je re. 


D ER EE PR RER >, 


D 
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0 mm — Con 


Votre nièce qui vous aiine bièn naissante que je désirais un petit 
et désire beaucoup vous connaitre, |Paroissien contenant les Evansiles 


LU NP bn] ee A] dl Û re " 
FEUILLE DE LIBURE que je m'en sers, — et c’est tous/sez-vous celic-revue? Avez-vous 
"Îles jours, depuis que je l'ai — jejcntendu parler du Fév. P. Anizan. 


R.—Votre joli pseudonyme sug-\Y 


aulobligé une ingrate, mais une nièce 


et äme au milieu des chers vôtres, bonne tante “Boñbon", . Tant mieux 


attachant plus sincérement à la re-ide savais gronder autrefois... mais 
cherche du Beau divin, dirigeant} maintenant, entourée de si gracien- 
les tendresses de votre coeur tout}ses nièces et de si charmants ne- 
d'abord vers l'unique Trésor quil veux, je ne sais plus que sourire, 


Votre: 
Aucun, ne doil trouver la: Conposition est belle et je lis entre [trés 
Vous nous enverrez, , les lignes un .lalent littéraire qui se" notes de concours dans les difté- 
. Lés rentes colonnes, et revenez 


ee ee mens 


avec volre 'fravail, foniours vous 52- 
rez la bienvenue, .Vous-âuez bon 
goût de choisir conne texte ‘pré- 
féré: “Les ‘ilcins"”,; page ravissunle 
extraile du “Regnabit" Consais- 


pe RENNES 2 


avant ce soir, de vous dire un gros 
merci. Je suis d'autant plus recon- 


du dimanche, - Ainsi, chaque fois 


OMLLI., Si'nén, demandez à voire 
maitresse de bien vouloir vous en! 
dire un mio, Tante Présentine 
n'en «a pas Le loisir. | 
° ‘ ” E 
FLORA ROSS, Te grade, , - 
‘… } Prud' homme, Sasi. 
Vous êtes la beniamine dans ‘no- 
tre grande famille, et vous les dé- 
it bien aréente au travail; honneur 
& vous petite, ainsi qu'à votre dé- 
voué professeur! Trop jenne pour 
concoùrir au prix de composition, 
vous mérêtez cependant une belle 
mention henorable pour voire bon 
travail, je vous la décerne bien vo- 
lantiersi , ee 
M.-ALMA RIVERIN, Chicoutimi, Q. 
Vous devinez bien, vous êtes la 
loute première à venir de Chicout- 
tinii; de tout coeur je vous accueil- 
le dans notre grande famille, J'ai- 
me beaucoup compter. une petite 
québecoise parmi mes genlilles niè-] 
ces; ne craignez pus de nrécrire 
longuement, tout ce qui vous con-| 
cerhe nrinléresse malgré la distan-: 
! Ce 


pense à vous, chère tante, 
de-vous prie de croire, chère tan 
te Présentine, que vous n'avez nas 
reconnaissante et affectionnée. ES 
BLE D'OR, 


R.—Blé d'Or trouve en moi une 


mais si vous me connaissiez pelite,, 


nimer, jouir, ., 
Je suis heureuse de savoir que 
vous aimez votre pelit Paroissien, 


vre Tante Préséntine, murimurez 
tout bas un fervent Ave pour qu'el- 
le puisse faire un peu de bien à sa 
nombreuse famille, 

ee | 
ABDON DESSERT, Gravelbours. 


lé vois bien que mon petit Ab- 
don va faire “ur homume’”: Il exa- 
mine, il réfléchit, il agit. C'est 
bien. Gardez votre résolution de 
prendre part aux concours chaque 
mois. C'est entendu, désormais, 
vous êtes de notre grande faniille. 
Tante Présentine vous met dans le 
premier banc dé son coeur. Dites- 
moi Si VOUS 1] étes bien. 

CORRE 


FLORENCE ST-CYR, Gravelbourq. 


LLES 
GEORGIANNA. Vawn, Sask, 
Tante- Présentine est heureuse de 
compler parmi ses nièces cetle qen- 
tille filleite de sept ans qui promet 
d'être toujours bien sage, Grandis- 
sez dans l'amour du beau et du bien 


AV : et vous serez heureuse, aimée de: 

La joie que ma petite Florence| Dieu et de tous. " 
éprouve en m'écripant trouve é-ls , | RES . 
gho fidèle duns le coeur de sa vigile LAURENT BELISLE, Lavigne. 
e tante Présentine qui ne sait plus ‘ , An. . 
quaimer et chérir ses charmants Mon cher Laurent constate. des 
neveux et nièces. 

Votre composition est arrivée à 
temps el fait belle fiqure dans la 
liste des notes; je suis fière de pos- 
séder une nouvelle nièce qui aime 
tant notre belle langue. francaise, 
Vos essais littéraires intéresseront 


réjouis ‘avec: lui, cest sans doute 
parce qu'il est très appliqué. Con- 


la consolation de vos bons parents: 
de votre dévouée maitresse et de 
votre’ afféclionnée Tante Présenti- 


; ler: "ne, 
vos bons parents, cui chériront da-\ Les 
vantage notre cher atriote”’ lors- ' avie . : , 
qu'il verront dans ses colonnes Ecole Lavigne, Vawn, Sask, 


briller avec honneur le nom de leur 
bien-aimée Florence, 
‘ L2 


LES 


Chère Tante, U rS, 
Je suis une fille de quatorze ans 
dans le grade VIE Je vais es- 
isaycr bien fort de passer mon gra- 
:de VII en‘juin, Je vais à lPécole 
AVC ji tous les jours; j'en suis à un demi 
imille. A lécole j'apprends le ea- 
téchisme et plusieurs autres bran- 
ches très intéressantes. - 

Le soir je,;reviens à la maison 
‘et j’aide maitidn à toutes sortes de 
travaux; je mets le coùvert et après 
souper j'apprends mes lecons, J'ai 
beaucoup de succès dans mes étu- 
des, maintenant. 

Je ne ‘vous ‘connais pas, chèfe 


, Ecole Lavigne, Vawn, Sask. | et 
Chère Tante, ‘ 

C'est avec un'très grand plaisir 
que je reviens causer encorc 
vous, 

Je veus remercie beaucoup des 
beaux compliments que vous m'a- 
vez faits et je désire faire de mieux 
en mieux tous les mois. 

Ce que je trouve de plus beau 
dans.la page des enfants ce mois-| 
ci, c'est Phistoire “Les Mains.” Oh! 
comime je vais essayer de bien mé 
servir de mes mains” maintenant !! 

Je vous envoie avec cette lettre! "9! : 
mon concours et j’espère que cette tante, mais je vous'aîime parce que 
fois il arrivera à temps. , vous avez..foutes sortes de belles 

Nous sommes si éloignés. de ta Choses pour nous intéresser et vous 
poste.et de l’église que nous n'avons , Semblez bien-nous aimer. C’est ma 
pas toujours la -chance de faire par-; première lettre que je vous écris; 
tir nos lettres quand nous le vou. | 


Je . , À SSL, 
lons. , . , pour vous faire plaisir. Je lis tou- 
Votre petite 


nièce qui vous aime. | tes les histeius. que vous écrivez 
GERMAINE BAILLARGEON , dans le “Patriote...  . 

.} h l Lés chemins sont-très mauvais 
R.--Votre courrier ‘est arribé. à par ici, mais nous'archons à l’é- 
femips, et Tante Préséntine en est cole -quand même. ‘J'ai bien hâte 
heureuse. ..Gherche: bien vos que le printemps arrive pour que je 
puisse ramasser de’ belles fleurs 
encore :- pour.maman qui fait tant pour moi, 


DA 


ri 
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‘5 LE Charade. Fi 
Duo. °°? 10 points. : ? 
Si mon premier est cher, mon second l'est aussi: 
Mais pour trouver mon-tout il faut le faire ici. —— 
"Il Enigme. FL 
10 points. TA 
« S'agit-il de la vérité ? 
On se la dit rarement à soi même; | 
Si de la faire entendre un.autre était tenté. ! ? 
Cet autre commettrait une imprudence extrême: : 
‘ ‘Bt serait partout détesté, 
Moi, je la-dis toujours, et cependant on m'aime,  .. 
IT. Logogriphe. so .- 
9 : 


; . 10” points. 
‘On me parcourt sur 5 pieds. 
On me parcourt sûr 4 pieds, Le 
On me parcourt sur 3 pieds, ‘ 


IV. Mots contraire, 
‘40 points. 


Cherchez les contraires des mots suivants: 
Pardon . Sujet Misère 
Plomb Villageois Campagnard / 
Neuf Marteau Félon : 
Assis Nomade Flaîtorie 
Lumière Spirituel Etranger 
Supérieur” Montagne Tout . 


et avec la première lettre de ces mots contraires, formez un pro 
verbe qui indique la puissance de la volonté. 


V. Mots Carrés de 5. Lettres, 


50 points, Ê 
Mon premier se joue au théâtre, - : 
Dans la famille aussi, quelquefois devant l'âtre, à 
Mon second pour rompre les flots 
Fait épuiser les pauvres matelots, et 
- Entre l’enfant'et en mère 


Mon troisième est le doux lien, oi, 
Mon quatrième montre le chien ot, 


- Le mondiant privé de ses yeux: . . 
Doit faire mon.dernicer. sous la voûto des cieux, : 
FT 2 À 


: : . 


Servers, 
[une 
progrés dans, ses études, je mer 


lintez, vous serez ainsi la jote. et 


veux faire tout mon possitile | 


ts ae 


eng 


DOTS 
Rue 


JOSEPH-S, CHABIE 


1 L] 
. ANTOINETTE MANNITX. 
9 
= | ina ché 
ÂAnioinelte”nte donne sur sa famille 


R.—£es nouvelles que 


hf, de soeur de vous montrer cottment| pres jsrimpegie v 
Hama vous y prendre, Îl ne s'agil pus Jil 4 BUREAU,* », 
de copier les solutions, maïs de Îes 
trouver, Vous avez montré de la 
bonne volonté, et Tanfe Présen- 
tine fail une bélle caresse & son 
petit Joseph qui a certainement 
fait de son mieux, 


A en en 
DR ‘ 


m'inléressent vivernenê, 
Mannix a droit d’élre fière de 
belle auréole d'enfañis. Vous ire 
vaillez à la maison, mes félicita- 
tions: en attendant la joie de ra- 
masser les jolies fleurs printanié- 
res pour offrir à votre bonne ia 
man, les petits services que vous 
lui rendez chague.jo:ur sauront bien , 
y suppléer, . Plus tard, ma chère] RAYMOND ROY, Dollard. - 

petite nièce, volre souvenir se por-| Que cela doit être amusant d'el- 
tera avec bonheur aux jours heu-| ler en classe à cheval, surtout quand 
reuz où vous avez allégé le fardeau! on est en compagnie dun qenfi 
maternel, pelit frère, Dites bien à ce echür- 


Tente Préséiline est 
se d'upprencdre- que Le 


se-l-il vous aider 
bon Jésus Des. priæ 
jcoururge, dilcs-uons: : 
polile, voilt pa 
ire plomcl.son: 


beau .e 
la, aesi-ce pas? 


sn #3 en 
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SIMONNE COUPAL, Montmartre. | ne a hüle de le lire, Ayez en bien| 
Vous avez bien travaillé aux cha-| soin: donnez-lui le bon exemple, et|la pure des enfants: 
rades êt vous verrez ailleurs le nom-| vous serez fier de lui et de vous- 
bre de poinis que vous avez con-| nième se 3 
38, C’est un beau succès pour ses, . 6 ] ! 
ficvenez enco-|CORONA MARINEAU, Prud'homime|férenls concours; 


dine: “ltée: 
ex bien, fidèle à répor 
en 


première fois, 
re, n'est-ce. pas? 


. tre est belle quand c'est le coeur |ges écriles duns les 

ANTOINETTE COUPAE, -__ jqui l'inspire el c’est pourquoi lalëtre ayréuble el uitle, 
‘ Montmartre, ‘vôtre me plait beaucoup; d'autant! . BR 
Vous aimez IGUS - 1H 
wait Die et Tante..Présentine -en | petite fille affectueusenient dévouée!}. 
est très heureuse, : Elle vous sou-| pour .son petit bébé-frére . © 
haîte grand succés pour vos exa-| Bees 
mans de juin. Dieemoi quel est SIMONNE HUDON, Zénon Park, - | rañcci Voire 

SE SR | Pre El Votre réve d'avenir vous fait hon-linanquer d'êlre 
prierai avec f CPVEUT POUF VOUS. = lueur, Fat taisse nine Une bonne coup. de sUGCes, 
. . tt NES és ; petite fille,-sage, pieuse, studieuse, prochain, 
PHILOMENE HUET, St-Louis. Gardez toujours voîre. oeil fixé sur| 7 “7 

llerci, petite, .pour: vos bons sou- | volre étoile et votre vie sera utile 
haîls de Pâques, .Tanñte Présentine|et heureuse, C’est le paeu et la 
les accepte anee reconnaissance et\ prière de Tante Présentine. 
les partage volontiers avec lous ses LE 
chers nèveux et nièces, . Merci el|HERMENIE BERGERON, Vawn. 
FÉVEREZ, ERCOTE, Ma chère petite Herménie est-elle 
_ ous omplétement quérie? Je l'espère. 
LS-PHILIPPE LAVIGNE, Meota, fl vous faudra maintenané”travail.? 
‘ Tante Présentine onvre son coeur |ler bien fort afin de reprendre le 
bien grand-paur vous recevoir au|temps perdu. Je vous fais une qros- 
nombre de ses chers neveux. Plus |se’ caresse; s'il 5 avait.encore quel- 
Us sont rontbreux, plüs elle les: ai-| que trace de maladie elle sera vite 
me. Vous êtes un charmant petit | disparue, j'en suis certaine. 
patriote, ‘ Aimez bien votre jour- CR 
nal £ ie aimer: peut-être | ALBERT, Vawn. 
qu'alors Tanie: Brésentine pourra sel ; Mon cher Al D pin _pôtrr |: { € 
rendre & voire désir décrire plus s'instraire. Pet RGO He ou tout ,coëur, ”: 
souvert'ponr sos bien-aimés heueux | d'offrir tous ses pas au ‘bon Petit. 
et nièees, ‘El allentlant, ellé vous! Jésus? ‘Sans doute, aussi ses petits 
fait.une donice cañesse el vous don-!sacrificés”-lui aideront à passer seë 
ne un bon béiser, ‘examens avec’ succés. ‘Ît sera alors 
" ce ess la. consolation de sa famille, de sa 

[ Î maîtresse-et de sa Tanlé qui l'aime 

L: ‘Tante; Préséntine vous félicite sans le connaitre, ‘° : °"" 
d'avoir suivi d'exemple de vos chers |. Fu et O4. . 
petits gris: . Elle aurait certaine- ALICE -DINELLE, St-Denis. ® - . 
ment été 
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l'anle, FPrésentirre 


exantens. de Juin 


toute sa tendresse, 
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pour récevoir'uh baise 


Ma chère Tañte Prése 


mais Paul Potié. Je 


ALBERT. BAILEARGEON, Vawn. d'Etienne. 


té peinée:si son cher Albert}. Vous uenez d'être .placée-dans. le vous :devez: être très 
ne lui avait pas écrit, : :. * lauatrième grade. C’est bon siqne. 
- Votre ambition. à vouloir être.pre-| Vous. devez être une. petite fille 'stu: 
mier dans votre classe est diqne|dieuse et appliqué. Je vous féli- 
d'éloges..: Revenez eneore causer |cito. Dites-moi, dans lé prochain 
avec. Fante Présentine. Elle vous | courrier, si vous trouvez vos lecons 
‘aime toujaurs de plus en plus. très difficiles. ‘ Courage, l'effort se 

CEE ra couronné de succès. . Lit. 


PAUL .BAILLARGEON, Vawn. 

Qui, nor cher Paul, vous avez de- 
viné'le coëèur-de votre vieille Tante 
Présentine. Elle vous aime bent- 
‘coup déjà et vous félicite de votre 
généreuse résolution de venir cau- 
ser. avec elle chaque mois. Je 


faire plaisir. 

: Maman “hé pourra 
s'occuper . de notre 
elle a irop d'ouvrage. 
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MARIA LAROCHELLE, Gravelbourg 
Dans la qrande famille de Tanté 
Présentine, soyez la bienvenue, ché: 
re nièce. Votre écriture accuse un 
carcetére: lcyal et énergique, deux 
belles qualités qui vous aideront à 


çais lui-mêéme,il veut 


ve que Îles enfants qui 
tres frtnçais sont très 
J'ai trouvé belle Ph 


Votre composition est bonne 
vous" censlaterez ma satisfaction 
par les bons points que je vous dé- 
cerne dans la liste des notes. 
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MARCELLE. BLAIS, Lebfet "|. À: : 
Vous étes heurense,. petite, .U- -R 
voir des maitresses réligieuses: Je 
suis certaine que vous êles une. bien 
bonne , petite fille et que vous ne | 
leur donnez que des consolations. 
Continuez, chère enfant, d'être fon- : 


RENE LAVIGNE, Vavn. 
* Comme le divin Maitre, Tante 
Présentine chérit d'un amour de 
prédilection. les tout + petits, Con- eee 
tinnez de fee là “Page en Famille. TT ET TT 
‘ Cela vous fera aimer votre beau ti-|i PIE PATTES 
lire de “Petit Canadien”. Le bon ÉSOIS DOUr , 
ésus vous réserve bien des surpri- TOME en V7. . 
"ses pour le jour de votre première JOANT EXE Tu 
Communion. Préparez:vons en fai. î 
‘sant chaque.iaur de petits sacrifi- 
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* l m'a fait plaisir de vous lire, 
merci Vous avez mieux réussi les 
jenx d'esprit: iles: trouvez-vous trés 
difficiles? “En forgeant on devient 
forgeron”, dit le vieux proverbe: en 
travaillant assidüment & chercher 
les solutions aux énigmes et chara- 
des, l'effort. fera bientôt place an 
plaisir, Courage! : - ‘ 
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rolècent votre cale ‘ 
Îls protègent votre caisse. " 
© 3 2" ‘ | 
itisent votre commerce. 


ce qüue-vous vendez, 
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| ci .. +  Prince-Albert,' 


Sle-Anne des Chênes, Man, 


en.sorle de bien-mériter ce “prix | 


mant bambin que Tante Présenti-| ANGELE DELHOMÉAU, nie 
Je suis, heurcuse d'apnrendre que 
je IIS ‘VONS intéress 
Cest bien-le-désir de. tante Présen: 
Crécr en instrisant”, So. 


Salut, petite Corona Toute let-| vous üjoulèrez üh:Clérme 
luns lé sent but de 


vos. études, céla see plus que je conslute en vous-URe! GHOPGES BRULE,. “St-Hubert Mis 
réussi les cop: 
- cours de muvs-'el je vous en féliei. 
“lie. “Courmie. totjouis 
applicaiion ne pont 
ColuPonnée de bean. 
Boni 


Psüd'homme, Sask 


des bons auleurs français; c'est que 
noire belle lanqte. vous est chère, 

nine espère que vous 
Gurez, de, qrahds. succès dans vos | 
Œlle vous redit : 


“ te 

YVONNE- RIO,. Tétanie, ... 
"Vous nfarpivèz le jour de votre 
diviènié ännibersaire de naissance, | 
C'est bien -pénser. ‘Juste à temps | 


Tante Présentine ‘vous donne de 


Rassdon, Sask, 


‘de ne m'appelle pas. Paul: Côte, 


.… Voüs “êtes! bien‘: bo! 
donner tant de peine ‘Pour nous et 


près. avoir li: toutes nos lettres et 
corrigé tous nos devoirs: Je -vais 
m’appliquef au francais pour vous 


noire maître est hon, il est catholi. 
sique et tout ën apprenant le fran. 


der un pou après la classe. Je trou. 


petite "Fleur des Bois. 


KR--Je regrette, mon cher Paul, 
-que voire hoïn n'ait pas été impri 
mé correctement dans le 
Vous vous étes tout de mème re- 
connu et vous avez été fidèle .ce 
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leres ainsi 4 
ürents, Ce no 


très heuren. 


| 
st de Ê Beîit livre 
prière esl bien de vôtre goût. ne 


& Rieux prier le 


donnent qu : 


us; c'est bien vrai, 
Urquoi le divin mai. | 


tel, 


Faisons! 
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Star | 


dre aux dif. 
faisant ainsi 
de ces pa. 
vôtis 


«© pérséné. 


OF au mois 
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1P la lecture * 
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r de fête, que 


ntiné, 
suis Le frère 
fine dé vous 


atiguëc' a- 


bientôt plus 
francais, car 
en été; mais 


bien nous ai 


ont des mai. 
heureux, 

istaire de ln - À 
Au revoir, ‘ Æ 


{vous souhaile de briller comme n-|9ravir courageusement les sentiers rs . Dial 
ne éloile de rémière ‘grandeur lors (rides de la science et de la vertu. Den chère Fanté, Je vous aime 
de la visite de vôtre bon M. le curé, |Mes félicitations! _ : .:::: .:  »[beaucoup.. : PAUL POTIE. À 

ie dev n « . + : ro ‘+ " 
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‘ces. Tante Présentine vous donne de Rois pour planchers avec joint en V* de 1 sd, et on longueurs || 

une belle caresse. de 8, 10, 32 et 16 pieds. Vous ne sauvics ironvér de meilleur bois |! 

| ss pour le plancher de-votre graincrie, Ge siock cst de pin très sec || 
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É rire désti NEA e so 0 ‘ 3 
jolie ami... Voire, desi® de ionete Vovez-vous eet enfant qui s'élend cesse. vos regards vers li pendule, Réponses aus concours de 
apprendre: ojré eue tie tORCIE nonchalamment sur un fauteuil ?!si vous cherchez au plafond les iRarss 
vivement. .Îl feuê que wi re inainan Sa tête s'appuie aux coussins; svs| mouches qui volent, votre maintien 
Ce 


bras reposent sur accoudoir rem-| dira clairement: “Jai hâte de m'en Le domestique mit seule- 


ë 
ait le coeur bièn nüble & 


beaucoup POUF prendre | ti bourré; ses-Dieds, trop fragiles, [aller, et quand maman se lévera ment un S au devant du EX, 
° tre formalion {ra ? ü sans doute - effleurer la terre - partir, ie serai bien c ” [D ce qui fit oi 

de votre LÉO el LE sans doute, pour effleurer la terre, [pou partir, je serai bien content”, ce qui fit six. 

fes-lui foule mé GURIPAL LE jé sont enfouis dans un pouf mocl- fes-vous & table? Si vous vous|{ 


leux!... aceoudez paresseusemont, si vous Son nom est Mademoiselle 


lieitez votre exellent 
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es enrifs 57 api fa À ‘ : n n 3 û 
veritable, Gr que ol pre À quelques pis de là, ln mére de, OÙs appuyez sur votre chaise ue Û Sophie (SuuË B). ; 
dien Qrit MORE ET Dons O1 cet enfant, assise sur une simple | aniere à vous appuver au dossier, ) | NE 
Une grosse caresse D ur pois £l chaise, travaille... Les choses sont- [Si vous asitez votre fourchette au Ln réponse à cette question ‘À 
une autre pour, Ë igune ( an lai elles dans l'ordre? .. Non, n'est-| risque d'envoyer sur vos voisins le ' ent 2 S 
gentille lettre nve-fait grand plais ce pas?... Pourquoi? Parce quel conienu de voire assiettes si vous R mots commencant par C Û 
fr. Vous trouverez ous deux: aile "+ cet enfant, par son maintien, man-["emuez vos pieds sans prendre|£ coeur, cour, cage, cure, cou 
« les noles recues Dour Îcs qiies- laque à la politesse. Devant Sa mel grde de ne point frapper les per- ; rage, ‘< , ’ 
leurs cours auvotrelles vons : que à la politesse, Devant sa mè-{surde de ne T ITAPDDEP LCS PCT cru, curage, "courare. 
tions du con s avquelles vou: re, ni devant personne, on ne s'é-| SOnnes placées près de vous, vous 6 par O. 
QUEZ TÉPOREE : tale ainsi pour avoir ses aises; on dites pat toute cette attitude que orage orgue, orge, ogre, ere, 
Jardin de l'Enfance, | - ie bave pas aux corneilles, avee un | vous n'êtes pas content de votre or. ù 
Gravelbours, Sask. LE air de dire: “Je m'ennuie près de sort, et que vous voudriez être à ît par U, Ur. ù 
Chère Tante Présentine, oo à ; vous !” L cent livues de I, 6 par R. ù 
J'ai pensé vous: faire Dlaisir en = = _—_ I Car voyez-vous, mes petits amis lout ceci constitue: donc. des rouge, ragé, roue, rue, rouage, | 
venant vous parler de nôiré jardin dy | A _ le maintien est aussi un langage très | Manaues de politesse, Le maintien race. 
de l'Enfance. | il'est si beau que ie t d Les Le Cécile Beniauin, Pru- . éloquent, bien que sans paroles, ct est Pun des points que l'enfant po- 2 par A. Age, arc. û 
voudrais le faive connäiire à tout le d tO es es Com ons | d'homme, TE $3 62 31|il n’est point difficile de le tradui- li, que doute personne polie, sur- 4 par QG. grâce, gare, gruc, 
monde. Les fleurs qu'on y cul- Emile Tessier, Mont- re, veille le plus. Croiser haut les Tpar E. écrou., 
tive sont. belles ci. délicates puis-|  : na va œrT à | _ marine, V 83 52 31! Ecoutez-vôns une histoire? Si jambes sembie dire aux personnes IV ÿ 
que ce sont de pelites ênes d'en! Grades X & XIT inclubivemont, Alice Ferraîon, Mont- -  JAntoinette Fillion, Vis- vos veux sont à demi fermés, si qui Saut ver sui les nul he- La réponse qu premier nu- À 
fants de 9 à 44,25" 3 dans la vi pre ne . martre, VIE . 86 55 331 count, V …..... 83 52 31! vous bâillez tandis qu'on vous ‘par- par conséquent ttes n'ont aucun mére de cette question eat Û 
Notre Jardin est-situé dans la wir Eistoire d'une Gerbe. Irma Kuchartz, Laflè. - Simonne Coupal Mont- le, si vous étirez vos bras, comme | égard à espérer! bâtenu; celle du deuxième est 
le canadienne -francuise-de Gravel- de Tlés saconté 7 che, VIE 87 52 351 martre, VI: o 83 51 921%! Vous aviez sommeil, votre con- ‘ . , : ‘ adieu. Û 
bourg; il est sous la: maternelle di- e Miéracontée par elle-même Laure ti Lesné us TT . Kathleen Crogan. Mont: ‘ “teur ne se fera aucune illusion: ill} 'uaut Faire bien attention à tous ) 
reclilon des Missionnaires :Oblates |, . Grav 1 AM : = 50 931 martre, IV”. #2 51 a! °°Mprendra très vite que son récit | petits détails du maintien, qui La réponse à cette question 
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maculée. Jei,- je me fais un de.!' bourg, KE 98 59. 39|[Aïmé Blanchette, Vawn mg SiPe gg 61 1 qu’il va vous endormir. + der de peu d'importanec; ils ont Hélène est née au pays grec, 
oir bien doux de vous dire quet-| técite VIE 84 52 92! .. 5 eeinee oÙ © Faites-vous se , une grande portée, et donnent tout alle v té élévé | .…. 
voit Jux Ge VOUS, c écile Bourgeoys, Gra | VE Gérard Bur Sfc-An- aîites-vous une visite à des amis? RE 4 elle y an été élévée, elle y : 
. mois de ceité belle commune. Le LS . rl - + érard Bureau, Sic-An Si v : te a des amis? | de suite la note de ce qu'on peut k re PA 
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Manitoba Je droit. d élre, Insiruits| Kathieen.Brazziel, Gra- Comment J'ai amuse Bébé en : V re 79 L. Coupal, Montmartre." 70 
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à ant, c'es } ne amour et mettait fout son cot À J 1 . . . | — "re É 
Non enfant, elest bien bon, une dons ce qu'Elle lui disait, digne de devenir la Mère de Dieu. 1 Grades 10 à 12 inclucivement, | Danche chëit, embrassa rapide 

ve le bon Dieu ait us dont Quand Élle Lui demandait quel-[Elle préférait à tous les honneurs | j . | lient sa mére ci partit... « 

q 1e e on 'ieu { pu not estlaue chose, méme un miracle, Elle la pureté de Son ne Elle aeccep- Paraphraser celui des contiques à În Vierge ; : Elle remarque bien Que, clone , 1 
ner, uue maman, . Uue mn, Ces TE tance qu'it ferait pourltait, avec In joie d avoir un Fils : CS . ’ ruc, on se relournait el ns L 
le dévouement sans relâche, la bon- PE out ve qu'il pourrait; et C'est{ divin, les devoirs de toutes les mé- Immaculée qui a vos préférences, Len la regardant: cle em dit | 
té continue, la jhouceur rs pourquoi, Elle demandait avee con-[res, et les indicibles douleurs de la Le l'admirait et se redressa de a un 4 
“sourinte, le pardon toujours pret, léinee Passion, ‘ . . cn taille... iuais sen 0 loute DE 
AE iaunce, . ; , . , , ou «“ Q , | GE Le ss. Rois So entrée , É 

Ia gendresse sans cesse en éveil: Quand Elle ne comprenait pas! Et quand Jésus Rubita son CocuEe . II. Grades 7 à 9 inclusivement. Ù | cours fut déplorable. co! 
ne maman, Cest deux bras tou- bi N . . ete sissait tel dans le silence exrecteillement, NT PR , Dagnes se iront à | ‘ « 4 

: ien pourquoi Jésus  agissait def dans +. ' ôt spi : nes $ SE à Chuchoter à 

jours ouverts pour serrer sur un fi où tuile facon, Elle se souve- | Pamour fervent, Elle $arda-son cher . La Fête religieuse que je préfère. pañïlirent d'un éelat de rire émne 1 
coeur qui aime, nait qu'il étuil Dieu, et c'est avec|trésor, priant ser le coeur de dé- ‘ ut . : - se, outre En : 

Dis merci au bon Dieu, mon en- {émet “Elle Pinterrogeait, sus pour le salut du monde, + = ‘ . ‘ . lance .. | à 
faut, de t'avoir de ne matt) respect qui . si ; bai Rosarde Marie, mon'enfant. Elle ill. Grades 3 à 6 inclusivement. Î Blanche, on peu déconcertée $ 
aout, de t'avoir done une ant, Et c'etait sans cesse qu Elle était it CAN: e larie, on ont ne ‘ k | dAUSSA es épatles, les rires conti: à 

une maman... ta maman de Riprès de Lui, prête à Pécouter, ä[te dira que si fu veux que Jésus Lé.jeu que je préfère, nuërent .ci.la maîtresse fut obliuss Ml 
terre; Lui parler, à échanger avee Tati] continue de vivre pleinement qu de. recourir aux | MAUVE his | À 

une autre slaman, la Miunau parles douces paroles affecteuses qui oi aprés les celtes inales je pour obtenir le.silence.…. | à 

' à pese latllate » ‘oeur de M: { 4 Comm 8 "U: "res © Pendant la récrénti : | 
excelleuce, Ceite que tu ne penses [iatent de Son Coeur de Mann ant Ion, Si VEUX Que Ces Pendant la récréation ce fut 

aS eututre " al >eler panne Coeur de Son Enfant, Commaunions servent vraiment à te pis... Jcs'enfants s'en don Pier id 
Celle si, pe Lt nt de toutes |. Demande à Marie qu'en Maman/rendre meilleur, il faut les prépa ra) | e 2948 à cocur-joie, mais Blanche ut 
certe qui est poutiais it Ele l'apprenne à parler à Jésus. rer, Oh! pis par de Iongues prie À Miment J @ù nn ecia retire nn Stule 
les miunans, a paus douce, la plus | Oue a prière “ei aimante, ploi Lres, mais par le sacrifice; par Phu LIRE D 29 2 ciper UE Loue tré. Un Dati. 
tendre, la plus -bette, Ki imeficure: D anne ” FT t Jinilité. par la pureté, par J'obis- : : - an or sé . hs per aux Jeux: H'aurait-cle poin 4 

Marre | aie ta prière sois conriante, Sois es par ln” soumission complète amuse ê pe Filles on assant sou at Les pee 

, lle: Man: UC Ni SORS Once ler “ de Die : ais que : ‘ Æ 8 assant souriaient d'on sis 

Oh! mon enfant, quelle. Maman lussuré que tout ce que Jésus pour |à la volonté de Dieu. Et lu suis que / … Hmoqueur..… et puis elle avait foin. 
que da Vierge Muriel Alta faire pour ton bien, A le fera : get porn , ici n ù Fe Avant de s’absenter, ce malin, ! pourquoi n’avait-elle pas pris sr 

Quel dévouement toujours prét à lerois à Son amour pour toi. e CPvOIr que tien maman na dit: “Paule, la bonne manteau? | LE : 

vous secourir; quelle bonté qi: Que ta prière sait respectueuse! Marie te dira encore, mon en- k ie Dinan à ie c'est con- 3 . 37 l 2 

AL L L : ; TT : . d'acti a quitté hier, et comm 1 Peu à peu, Penfant resre É 

nous comble de grâces obtenues deîte souvenant bien que c’est & Dieu !fant, que quelques minutes d action et que j'ai des messages en vil- vanité: elle comprit la Rent sa 3 
PA ENS PC RE rs Ts To du Ve oit persévérante ue nee eh ère UE AO TT ; le ie ais le vel re ee Salt sa maman: elle eût donné pee 1 
cucillante pour nos ioindres priè- Que 4 DFICFE SOIT Perseveri Cest li RS A DA + 3 7 2 Fllecs outes fraiches! Un soul Tu peux bien me rendre ce Pet loup pour n'avoir point a 2" 
res quel parilon assuré uit nus HAE QE sp découraentent temps 4 AN AE ETS à ta pro: Histoire d une gerhe de blé RE QUES en. Cart nu ‘en service, n'est-ce pas” à vrai dire, tte, P SAVOIE point agi à sa 
, dOITe , DIE insists oiles Ours CRE, einps Que 4 D e ar: H EH : , - ru ‘ ve : CAT: . L slra Lu 3, bord ne me plai …… + , . ; 
SU demancles ON a mrton À Mon enfant, demande à ta Mamanfehaine Communion, racüniée par elle-même veut? , . en is il Faut pourtant Lorsque sa bonne vint 11 cher | 
pou È e pi le Pasorendie à prier H faut penser parfois que tu ns ne ee ve Les passants émus à la vue del rendre: soin tout de même et|cher, ce fut:un soulagement... à À 
Dieu querle Lenresse Pour House LUE RPRER Err | Communié, el, au milieu ge ton tra L çotait par un chaud matin du cet-enfant à la mine si candide, essayer de faire plaisir à cette. bon-| vec loic elle quitta ses petites com. 
préserver du danger! + vai s jeux, savoir faire € seb ar ‘ N s'arrêtent et prenant un bouquet, | SS# à nisie fai pages au milieu desquelies all 

: . : « , ail et de tes jeux, savoir faire en : se Sue cent s'arrétent et pren: { [LT © Bean ais-ie ec DOUI eu nHHeU desquelies elle n. 

Marie! Quels bras ouverts pour! Demande-Lui aussi de l'appren- ee ANR le silence où de |mois de juin, je subissais ainsi due | déposent un gros sou dans fa petite l'anus QE Mars  iuntpt Part espéré produire un si bel dE, Ë 
nous serrer sur Son Coeur maternel, |dre à aller vers Jésus. Lemps en temps, Lu diras ton amour] me compagnons les feux d'un s0-l main tendue, . trois ans, et-il.est toujours foufré |fetl... te 
Comme ils se refe: ment sur Nous Aller vers Jésus, C'est se PP à Jésus. N'aie pas peur, mon en-jeil ardént,. Soudain je vis’venir! Un jour: une dame portant, un | artout, | Je vais l'emmener jouer |. Pendant le trajot du retour, San. 
nvec amour... et ne se rouvrent cher de Lui, de Son Cocur, cest de- fant, de trop Lui redire ton amour à nous un certain bipède coquet- long voile de deuil s’approcha du dans la belle neige blanche, Nous che baissait tristement la tôte, do LE 
que pour nous mettre dans les bras {venir plus semblable à Jui. de n'importe quelle facon. teur, une poule... Sautant, bec- [petit marchand et acheta plusieurs! Commençons à glisser; quel plai-[ne cherchait plus les regards er 1 
du Sacré-Coeur, Marie qui était toute belle, la plus Et, comme si tu L'aimes, tu Le d 1 AU illoux à : A I bouguets afin: de les déposer sur la! jet ea Va si vite et si bien! Maislelle sentait”.que ‘tout le monde h 

CE RS 0 belle créature, le plus beau des &-l voudras aimé de tous, tu pricras quetant les petits QU Gux iCI-C #t, tombe du fils chéri due la mort ve-} voilà qu'au troisième tour, pattati! irouvait ridicule. ++ En passant É 

Mon enfant, Marie, c’est “Ma-|tres aprés Dicu, Marie, à chaque pour les pécheurs, pour les païens, [elle avançait LOUTOUrSe" Nous fré- nait de Jui ravir. En pavant les pattatal.on est sans-dessus, dessous devant l'école du quartier, elle ep. * 
man”. Et je voudrais que tu La istant marchait cependant vers! pour toutes les âmes; et tu sxuras | missions autant qu'un simple grain fleurs ele nisgn, par mésrile, Lone et Marcel de pousser des cris la- via les petits enfants modestement i 
traites en Maman, - Dieu, . : . [faire des sacrifices. : : [de blé peut frémir, à la pensée que! PT HE ouis Œ'or, 1. Mit si far S}mentables. Je ne sais plus quoi e is qui SON pien , it chanson aux 

ETES Chaque jour, Elle se rapprochait| Mon enfant, demande toujours {Qc imoment était peut-être notre [ne dit pas un mot, À avait si faim faire pour le console, lèvres ct la joie dans les veux, E 
SP tn 1 n ’ « ‘ , n V0 Ù n “ _. . < VIA vs] avec “ette Ce aire Loupe ‘ . : Fa ns , i 
le sais bien qu'elle est toute bells de son Fils, parce que, chaque jour, la Maman de t'apprendre à Com dernier, Heureusement, après nous a pouvait avec cette pièce faire! Une autre idée merveilleuse! Je - Mme Verdv devina tout de suite | 
el que nous sommes des âmes hic | PT Sa fidélité à la grâce, pur Pac-|munier. . avoir examiné de près, elle séloi- V ‘ ne (vais au petit magasin du coin: -ja-| que Sa fille n'avait. pas eu le triam. 
aides, avce nos péchés. :  fconplissement de Son devoir, Elle Vois-tu, non enfant, Je gran@ ena semblant dire: “Das assez an- Dès que la dame se fut éloignée chète pour vingt cindg sous de bon- he tant désiré... Sans un inot, 

Mais, est-ce qu'une Maman très ttamentait la beauté de Son âme. | bonheur CS" mamans, c'est quand! pètissants.”- Pen de jours après, |Jean ramassa l'argent, regarda lon-Ebons et nous revenons à la maison! Blanche alla se. mettre à ses de. 4 
belle qui aurait un enfant aid né Et toi, mon efant, il faut aussi al-ltours vetits-ressemblent à leur D@- lun hambin  nassant prés de nous guement Ja belle pièce et enfin la tout en mangeant, Maintenant une voirs; te avait à. faire une page | 
serait pas quindl mème sa mamanvlier vers Jésus, . re. . [se baissa gentiment ei nous recou-|Alissa dans su poche, Jamais enCo- autre chose: il est tout mouillé -de | d'écriture; par hasard le modéle | 
“Je sais bien qu'avec nos péchés] Le Coeur de Jésus est pur, doux,! ,Le grand bonheur de Marie, {vrit de terre... Le soleil sans doi. |re il n'avait été st riehe, ." |neige il faut bien le changer oulétait ces mots: La propreté est une 
nous avons tué son Fils el que nous |obéissant, humble, mortifié, tra- | C’est quand les âmes ressemblent{te avare de sa chaleur pensait très! Tout en reprenant sa chanson-|bien il prendra froid, , Je coùrs vi- demi-vertu. et, ' Ë 
L'avons remplie de douleur. Mais! vailleur. Je sais bien que tu vaslà leur Père des Cieux. peu à nous mais tout de même assez! nette il savourait à l'avance le bon|te en haut;-mais il n'y a pas une! La petite fille-songen au broc À 
est-ce qu'une maman trés doulou-[me dire: “Jamais je ne ferai tout}. C’est pourquoi Elle met tout Son! pour nous faire sermer, * Bientôt, l'diner qu'il allait se paver. Sou-|minute que jy suis, que j'entend: d’eau et au savon dont elle ne 5. 
reuse dont Penfant serait méchant, [cela trés bien: Je suis gourmand, [amour à nous rendre semblables au | nos bras bien’ tendus, ‘(permettez|dain le souvenir de sa mère mou- un... bang! Je, redescends qua” ftait pas servie et la rougeur vint à 

“ceraîit pas qu: ème S: a-|colière AreSSOUX teur, déso-| Covur de Jésus. ; que j'appelle ainsi nos racines), se] rante lui revient en mémoire; il en-[tre à quatre et j'aperçois le beau |son front: sa.mère ne lui avaïit-clle 
ne serait pas quand mème sa ina-{colère, paresseux, menteur, déso | ' { | | oire; | , ci " L elle 
man? - béissant... Comment puis-je deve- ER tenaient assez’ ferines pair braver [tend ees mots qu'elle lui répéta a-| vase nouveau de maman brisé .Cn{pas dit souvent:.la-toilette doit & À 
Je sais bien qu'Elle à dans le ciel! nir parfait?” ' Aie confiance en Elle, prie-La,1les périls dela vie, En ‘ouvrant }vant de s'endormir de son dernier} mille miettes. Je suis désolée, jailtre soigneusement propre... _ À 
demeure de gloire, e lle ; FRS imeeLs mmvde-La aussi: regar-\les veux, oh! quellé sgréable sur-! sommeil: “Petit Jean, aime Dieu,lenvie de pleurer, Marcel aussi, Je Éeoi “qu & Aamondoe 
une demeure de gloire, et qu'Ellk Mon petit enfant, Jésus ne de-laimebLa, Regarde-La aussi; regar à , À ÿ h L AVI à AUSSI . -e ‘soir, lorsqu'on lui demanda: 
jouit de la vision de Dieu, et que |nande pas que tu sois parfait d'un | de en Elle le Coeur de’ Jésus. prise, nous étions devenus de min-lsois honnête, probe et bon chré [décide de le mettre au lit, il ne “Quelle robe’ veux:tu mettre de 
nous he sommes que de petits êtres foeoup. Le re léns demande que Et puis, comme à ta maman, jet-1ces fils verts et le jour radieux |tien.” Alors le rouge lui monte au pourra pas faire de mauvais coup main RS e de. 
bien pauvres. Mais estee qu'uncltu avicones parfait par  petitsite-toi dans Ses bras: Elle te donne-[se levait devant nous, Sur notre !front, il'a honte de son vol, il re. [au moins, \. . Lu CE - nn a le nn à 
matvan très riche el très heureuse | coups ” ‘ fra à Jésus, tête reposait -lx rosée du malin,} garde s’il ne voit p:us la dame, Pendant que: je prépare son lit, il Le. fut avec. élan que la-petite fil. ; 
bone orri ve une LC OUPSe , . . lle est S: ; nous formant une auréole, Minces | Mais oui, elle s'arrète Hä-bas à Pen. | réussit à ‘ouvrir le robinet et «voilà | le répondit: ‘ ! Ÿ 
dont Penfant serait devenn pauvre Aussi, vois-t “pote dis Das , EHe est Sa Maman, À A5 0 1e Sa | s ete ; _., 
el malheureux ne serait pas quand |, ASS VOIS-U, Je ne eus pas que Elle est ta Maman. fils verts nous sommes devenus ti-[trée d'une jolie villa. H court pour [un déluge. dans la chambre de Oh! maman! ma robe ordinai. | 
mème st maman? la Sainte Vierge L'apprendra a. Ve- Et quel peut être le désir d'unelges, au bont desquelles se baïan-|lui rendre l'or qui semble mainte.|bain, Sur les, entrefaites mamanl|re!, ..”. nu , 
Mamant Maman si bellet Ma LI ni même à courir, mais sine l iran si es enfants s'ai-[Gait un épi bien lourd. * Le vent! nant lui brûler les doigts. Dès! arrive; elle n'est pas fâchée du | Ajine Verdy ne fit aucune cher. 

Q Maman! Maman si belle! Mat piie 1 : archer d après tiunan sinon que ses enfants s'ai u S it CS. F Je RU e y ne fit aucune chse 
man sitriste! Maman si puissante! [R'EMENDaUnArCner un pied apres te ‘ nous ondulait gracieusement Com-! qu'il se fut approché, il eria de tou- |lout, car elle sait. que. j'ai fait mon! ation à l'enfant sur sa conduite 
Que je suis heureux de vous avoir litre, . . , ns EE me la mer roule ses flots vermeils {tes ses forces: | possible et que bébé est un enfant passée, elle comprenait que la le 
pour Maman! Vu as bien vu de petits bébés imer Marie nf: est | vers Pocéan; mais un moissonneur |. “Mjadime! oh Madame! puis ve. | terrible... . con avait servi.el que Blanche était 
F ADDrenne areherz ils f Aimer Marie, mon enfant, c'est{ s x tous ‘face contre : : , s à ot AVE nv. 

LL : qui apprennent à marc ers se ont déjà aimer Jésus. cruel nous jeta tous ‘face contre! hant s'agenouiller devant elle, il Personne n'a dorini de la nuit !lcorrigée, - . 

Sois bien persuadé, enfant, que [UP DES, DUIS ils perdent l'équilibre, (Resnabit) , Maman(|terre. ' Loos , “dit: “Madame, oh! pardonnez-moil{ Bébé a eu Mal... partout... c'est 1 
Marie qui est Maman, agit envers is tombents le maman les relève: © ° Les choses sont bien changées | Quand tout à Fheure vous avez a- | ma faute et je m'en confesse à ma- 4 
toi en Maman ’ on recommence; les petits pieds se 8: depuis que j'ai revu léclat de falcheté de mes violettes vous -avez| man. Deux sous de bonhons #u-| F 

À aie bien ce à [reposent mal, puis un peu micux. nature après mon long séjour dans! laissé tomber un louis d’or sans|raient été suffisants pour le ‘con- ts 
Or, tu sais bien ce que font les lt} faut benne le temps ! à + , . ] ; 1s . jou Jr Sa PUEISANI : ° 
mamans, de quel amour elles en-[,, Ut Pelneoup de LENS pour Histoire d’une gérbe lma prison souterraine car Îe suis) vous en apercevoir ei comme jæusoler. Oh! j'espère que je n’au- | 

rent Jours petits Et, an for erf deu bébé sache marcher, Et mê- ——— gerbe et fière de mon sort, de pof-|bien fañn, je me suis emparé delrai pas à garder bébé bien des 4 
tourent leurs petits, Et, au Fur the que L'on est grand Jauefois . . » | ne St , ra | 
à mesure que leurs petits grandis-, MC Quand on est gran quelquetois (Suite de la page 11) te maintenant une ceinture rovale,| cettesomme;maism'étantrapneléles fois! PAULE MONTREUIL E 


sent, comme elles leur apprennent 
tout ce qu'il faut savoir pour pou- 
voir vivre, 

Elles apprennent à teurs enfants 
à parler, à marcher, mème à man- 


eu fait un faux pas et Pon tombe, 

Eh bien, pour ton âme, c'est pa- 
reil. Peu à peu, lu lu feras avan- 
cer vers Le bon Jésus. Un | 


C'étaient des petits grains de blé, 
mes frères, qui comme mai venatent 
prendre un bain de soleil et de In- 
miére. . ” 

Je restai encore quelque .temps 


c’est un bel acte d’ohéissineez; un 


et pour la sauner cette ceinture il 
ma fallu souffrir et vivre le pro- 
verbe: “Aucun chemin. de fleurs 
conduit à la gloire.” l'ous les va 
tins je vois l'horizon se colorer des 


paroles. de ma mère mourante, hon- 


teux de mon action je vies vous!” 


rendre votre bien et vous deman- 
der de me pardonner mon vol. 
La dame étonnée et touchée par 


——— 


” Comment j'ai amusé héhé 


—— 


ger. autre jour, c'est un devoir bien fait; dans ma maison aérienne, bavar- {teintes harmonicuses du.tevant etlja franchise et la candeur de. l'en- L'autre jour, comme maman de- AA à 
Si les mamans n'étaient pas lun aulre jour encore, *e'est une à | int jovensement avec mes voisins. [aprés les chaleurs suffocantes. Qu fant autant que par ses larmes lui! vait aller en ville acheter un cha- : É, 
pour leur apprendre, jamais les pe- | Mabililé peus un camarade qui en écoutant chanter les oiseaux et mel jour, le voile de la nuit descend "dit, “Relévetoi, mon petit, Divu te] peau à ma soeur, elle me chargea RS Es ‘ 
k S . h DR à ‘os 3 à à Au . asyu 2US n ina. . sé . é è | € TL 
dits enfants ne sauraient se dé-fquies Ou Bien Cest une pelile pat Tiéint bercer mollement par Iafléntement sur" limmensé plaine: pardonne comme je les fais moi-| Qu soin de mon petit frère Roland, | LE Æ 
brouiller, Que veux-tu? on ue!tique sur la gourmandise, Tu sais! pie lécèr  fblonde; la fraicheur de Ta rosée! lhôme.” Puis s'étant informée du > L rs Lente es É 
d ris eu. jbien tout ce que fu sais faire par | PISE ICRCTE. / si intiment me caresser et se ’ Lu citnot ; Pour moi, c'était difficile — un : É 
s'apprend rien tout seul, ° jamour pour Le bon Jésus Tout ce. Un jour mon naître vint avec $es| Vient snrine ñ st caresse & Nr nom, ef de la situation de l'enfant{sareon ne sait pas bien comment % 
ê ‘ ‘ Jesus: e- ot préc " cisuspendre à mes «harhes. courhant{fs piouse dame € e as- 4 Sas pas ! È É 
LR RS la c'estun pus qui te rapproche del Chevaux et passant près de nous SOUS. SON poitis 6 «Bart j'a pieuse dune émue de compas- {amuser un bébé. Aussi ce que je É 
Et bien, la Sainte Vierge, qui est: Lui. coupa les tiges des. blès et les mit{® © ?* , - {sion releva doucement l'enfant et! supnosais arriva, Aussitôt qué ma- É 


la Maman de ton âme, lui appren- 


h : k 7 . a he "er 4 ide: los “oeles han ass D « à longs 4 
"a aussi, S veux, à parler, à une lan CT sea-sur des voitures, Je passai près{trer à son nid;'lès insectes chan-|7, : or in: . ielver. ‘Fout de même cela ne dura , LT : ; 
dra aussi, si tu le veux, à parler, à montrer, de Paider et de te tenir, une énorme bête noire qui vo-ltaient leur dernière: mélodie et je! "Tu es orphelin; veux-tn que je pas bien longtenips, car il n’est | de telle scène de l'écran! La icune  Æ 


marcher, à manger, 

Elle sera le soutien de ta vie, de 
cette belle vie de la grâce que le 
Coeur du Bon Jésus a mise en toi. 

C'est-à-dire, mon enfant, que Ma- 
rie t'apprendra à prier le Cocur de| 
“Jésus, 

Elle l'appreudra à aller vers le 
Coeur de Jésus. 

Elle t'apprendra à te nourrir du 


en gerbes, Plus tard on les char- 


Demande done à Marie de te 
Quand on se sent tenu, on a plus 
de courage,  Dis-toi bien que la 
Sainte Vierge ie tient, car Elle dé- 
sire que tu ailles vers le Cocur de 
Jésus. Et même s'il l'arrive de 
tomber, par un péché, sois sûr, en- 
fant, qu'Elte est à pour l'aider à 
te relever, : . 
Mon enfant, demande done à Ma- 


missait la fumée et j’en fus très ef- 
fravé; Mais quelle ne fut pas ma 
terreur lorsque je me sentis jeté 
brusquement dans cette terrible 
machine et alor; que de soutfran- 
cest Enfin j'en sortis sans trop de 
mal mais pour glisser aussitôt dans 
une grande maison où il v avait des 
milliers de grains de bit, tous effa- 


pensais: “Que deviendrai-je?” Pe- 
tite gerbe, si incertaine. de ma Gcs- 
tinée. Je me rappelai une histoi- 
re racontée pi des fillettes venues 
s'asseoir près de'moi, Elles di- 
saient qu'un petit-enfant nommé Jé- 
sus daignait se faire'Hostie.., Une 
Hostie? Mais ‘c'est comwosé de 
blé moulu, pensali-je, et tout, de sui- 


La fauvette venait à peine d’en- 


le pressant contre son coeur lui dit: 


sois La mère? J'avais moi aussi un 
fils, mon cher Roland que: Dicu 
vient de rappeler à lui; tu le rem- 
placeras; tü seras mon fils je serai 
ta mére” Jean surpris et hoeu- 
reux à la fois s'abandonnait aux 
“caresses de cette étrangère et pour 


man fut partie, bébé se mit à pleu- 


pas braillard, Roland, IE est plu- 
tôt toujours “fourré pärtout” com- 
me dit maman. , 

Ï grimpa sur une chaise pour 
pouvoir attraper le petit oiseau qui 
se balançait dans sa cage, Etil ne 


| voulait pas que je le descende de 


là. Alors je me rappelai mon petit 
sifflet, un bel oiseau rouge, En.le 


rêves qui séveillent autour 


fille s'est retirée dans sa chambre, 
encore toute vibrante, et comme 
le sommeil ne vient pas, celle rè- : 
ve. Des visions passent devant ses 
yeux, des visions qui ne sont dir 
bord .que des souvenirs mais qui 


finissent par être sa propre vie 
qu'elle conipose d'avance avec les 
mots. et les aventures qui l'ont 6. 


: ’“pbrendre à fair : ? or * désir _ [toute réponse posa sur sa mâin gan- Sans doute elle, fait encore 
Coeur de Jésus par la Sainte Com- | "An de t’apprendre à faire li vo-| rés ot attendant comme moi leurite me vint l’ardent désir,de deve-f" - . | . : [remplissant d’e: t soufflant de mue, Sans doule elle Î: | 
Leu St ini ‘ 6 SSUS, — ne ir Jésus-Eucharisti is eom-|tée un affectueux baiser, Oui, oui plissä au ct souiflant de-in.. s a, De la- 
union, | lonté du bon Jésus, deslinée, E nir Jésus-Euncharistique. Mais com-jtée un ? ë , *| dans, il chantait comme un merle. un:choix dans tout cela 


LC DJ 

La prière, mon petit enfant, cela 
parait très dur parfois à certains 
petits eufants, | 

C’est parce qu'ils ne pensent pas 
que prier c’est parler au bon Jésus 


FER. Nous restñmes enfermés bien 

Mais comme on ne peut vivre |longtemps. Une nuit une souris en- 
sans manger, demande-Lui aussi deltra, attrapa ct croqua quelques-uns 
t'apprendre à manger, à nourriv|de mes compagnons. Effravé, je: 
ton âme de ce Pain que le GCacur line cachai bien vite, Le lendemain, 
de Jésus t'a préparé dans Son na-|ce fut le meunier qui vint, et nous 


ment y parvenir? Mon attente ne 
sera peut-être pas longue car j'ai 
entendu mon maitre dire qu'à l’au- 
rore je serais subitement enlevée 


et passerais par: maintes machines 
et je sais qu'après” diverses -opéra- 


Jean Paimait déjà de tout son neé- 


tit coeur d'enfant, ‘cctte seconde 


mère qui lui ferait oublier ses mi- 
sères et il se félicita de.5x franchi- 
se et de son honnêteté qui lui ‘a- 


Aussitôt que je m'en servis, Roland 
Vint à moi en tendant ses deux pe- 
tites mains. Aussi je lui donnai 


mon joujou pèur l'amuser, Quand! 


ma mère revint et trouva le petit 
Roland de bonne humeur, -elle me 


mour elle ne prendra que la poésie, 
laissant de côté les abdications de 
conscience dont il s'accompagne 
au, cinéma, “Toutefois, il lui arrive 
à certains jours dé se demander si, 
dans les mêmes circonstances, elle 


{ à PR: : RS D . . ee . ant. h. ie . ilesre 4 eu serai: té, plus pure à 
qu'on aime, Sinon, cela leur parai-|Inour, et qui est Lui-même. empila dans un 4 and sac; cette fois|tions je serai hostie. Enfin mon Vaient valu 4 la fois une protectri félicita. Cela me rendit'à mon tour seat ou plus font À tnt ati : 
trait très doux. Mon petit enfant, Communier,|NCore je réussis à M échapper, AU bus grand désir-se réalisera lors-|Ce, une mére! + bien heu eux, .. ROMEP, je On met tant d’art à préparer, à 


La Sainte Vierge, Elle, trouvait 
foujours très agréable de parler à 
Elle Lui parlait ‘avec 


Son Jésus. 


c'est le grand acte de la vie chré|Printemps suivant je fus jeté en ter- 
tienne, puisque c’est faire un seulf Te 
ètre de Jésus et de nous. Après quelques jours, j'élevai en 
l'air une belle tige qui crût rapide- 
ment et au. bout de deux mois je 
lançais an superbe épi dans lequel 
dormaient quaire-vingt petits 
grains de blé tous robustes et en 
parfaite santé, [ls passèrent par 
les mêmes angoisses, les mêmes 
joies, les mêmes frayeurs que moi. 
Quelques-uns furent pris- par Je 
meunier, d’autres par les souris, 
On mit ceux qui restaient en terre. 
Ils germèrent, poussèrent, müûürirent 
et forment imaintenant-la gerbe qui 
te parle, ot 
Ce matin M. le curé est venu bé- 
nir les moissons, Il est passé tout 
Il m'a regardée, m'a 
# bénie et a trouvé mes grains 51 
#i beaux, si hien formés qu'il m'a de- 
mandée comme cadeau au fernrier, 


qu’une voix prononcera sur “noi 
les paroles consécratrices: “Hoc 
est enim Corpus metn.” . - 


AMIE DES PLAINES. 


Faute avouée cst 
é: 


der 
ee de 


Elle avait seize ou dix - huit ans | 


‘Elle venait de fermer derrière elle 


et pour toujours, .la porte du cou- 
vent, et elle entrait dans Ja vie 
comme on prend au matin une lon- 
gue route joyeuse et ensoleillée. 


À Pour le voyage d’où l'on ñe revient 


pes, elle emportait des espoirs vas- 
tes comme le monde,.des illusions 
qui étaicnt un charme en aticndant 
d’être une force. Elle croyait à la 
vertu ‘parce que son cocur était 
pur; elle croyait au bohheur, à l’a. 
inour, au mariage... des mois mys- 
térieux qu'on avait dits. gravement 
devant celle, qu’elle ne comprentit 
pas très bien et sous lesquels. elle 


vaiont tenu devant ses Veux Jui dés 


ln saute né lon no couréte mue 
La route où lon ne s'arrête pas 


le sait: savoir, savoir de ectte fa- 
con, c'est le premier pas sur la ron- 
te où l’on.ne s'arrête pas, | 

La première fois où In vie avec 
ses dessous lui a été révélée, elle 
en cest restée profondément boule- 
versée, Il lui a semblé qu'elle en- 
irait dans une pièce empestée, C’est 
ça Ja vie, l'amour, le mariage .? 
Puis, peu à peu, elle s’est habituée 
a cette atmosphère viciée. Son i- 
‘magination perdant de sa fraîcheur, 
son coeur de sa pureté, elle en est 
venue à assister sans révolie aux 
scènes les plus osèes. Que dis-je. ? 
Elle n'y assiste pas: elle les vit, Vo- 
yez-la, les yeux agrandis fixés sur 


aime, qui 


à justifier les pires actions; une tel- 
le fatalité semble neser sur les à 
mes: les vies vertieuses parais- 
sent si ternes, si vulgaires, les at- 
tres vies si pleines de poësie, si at- 
tirantes par leur mélange d'ivres- 
se et de souffrance, que.tout au fond 
de son cocur elle finit. par don- 
her raison à celles qui sont allées 
vers le vice malgré foutes les bar- 
rières sociales et religieuses... Elles 
comprend le mal, l'absout: etc'est le 
troisième pas sur, l route où l'on 
ne s’arrêic pas, : | 
Elle. compare‘alors sa vie, sa patte 
vre. vie -banale qu'aucun grand 1 
nour n'iflumine, à fa vie enivrée, 
affolée, tourmentée qui se dérou- 
fe chaque soir sous ses veux, Est 
ce qu'après out -ces femmes dont 
les aventures criminelles soule- 
vaient do désoti son coeur de sei 


D < 


2e ans, ne.vivont pas plus qu'elle ?- 


ê . n A À , îi : ac : J OS « N 1 : 

À disant qu'il ferait de moi des pains: ” | | metiail toutes sortes de choses naï-|lécran, Elle a oublié sa pronrel saut “elite vie bourgeoi 
EE : ? Ÿ , a ri s . u'est-ce que sa nelle vie hours 
ÿ,d'autel. Je le sais, ma famille n° à inoit D ardonnée ves cl'iroublantes. Un voile évais| existence, Elle est une autre fem- a à côté de des euistences-la? Va-. 
| .Pourra plus se perpétuer; mais quel À b L'UVALEL que tes mains aimées et sages. a-}me, ct quelle femme! C’est elle qui Ha volt 


elle vicilir, c’osti-cire perdre 
Tu 


|. plus grand bonheur et-quel honneur it + 1 i Ds ÿ lutte, qui souffre et le! cette inuis s lmor. qui est sa. 
jinsigne que de finir sa vie en une| ‘Je st so  mnon “aux Lrobait les laideurs et les misères deiplus souvent qui tombe. Sans done | LHC PUISSINC 11 ice d'être ai 
‘|! É À À Jean esf un petit garcon atix ñ . & n sort de s Jicuncsse, cclic. SsAT À 
| hostie, une blanche hostie qui de} voeux bleus, vifs : & jinteli- Le Vie int. 1e, a2 sortir de salle, elle rede-liée qui cost an beauté. sans avoir. 
gi viendra. le Pain vivant descendu du sante ù 1x PEUs, VIS € L +" Quelques. mois ont passé. Elle viondra In. jeune fille propre qu'el. connu colle nuinule divrosse qui 
(Entrepreneur: J. L. Guay, Graveïnourg, Sas.) jeiel!, Mes grains seront moulus .et|#ents. Dès cheveux’ blonds enca-lest devenne un pilier de cinéma.|1e était, mais, comme le dit M. Dot: | one d'après tout ce qu'elle a Vi 
u ‘ A réduits en farine, mais pour deve-|drent sa figure amaigrie, . C’est! Une heure ou deux, chaque soir, ol. | mic, ‘elle vient de faire on es | Gonne du prix à In vie? Elle à. 
VA TRIVIANNUN ÿ à A A pp L nr Jésus Oh! que les hommes !que depuis la mort de. sx ..hannelle a vécu, en esprit, au milieu d’nelune expérience qui facilitera sine! cherehé nheur dans la ver 
100! JVER ik JE SUS NEA RE, if sont insensés de courir après Ja rie! aman, d'orphelin: est obtiré de société le plis souvent pourrie, Ft |sulièrement les autres”. En tout} Ole nel r 
Sr M RS, 7 Mai eh Es 2) AVAZARS a h] chesse! Si Jésus avait donné unef "#9, 'orphchn: est oplife ce ou-iers, des.différentes barrières qu’en 


lea visité. Îles favernes ct.les boue 


me aux grains de hlé, ils se lève- 
raient tous on masse pour laimer 
et Padorer et pour li faire oublier 
le mépris des hommes.” : 


Fa brise du soir chantait dans 
les blés voisins, Ia serbe s'était-êue, 
Doucement, silenriense, je retour- 
fai chez moi en remerciant Le bon 


avait dressées entre elle et le mal, ne Eten. 
E Fr envahissent: 
alcud, Atten- 

& la Fous: 


out voir: of 9 naiss e 
le peut tout voir: ot c’est le second toute & 
dre: c°c 


on : 


Lo Couvent de Jésus Marie, à Gravelboursg enrichi de deux on. 
neses ont muni de toutes les améliorations modernes. Les parents | 
avides de donner à leurs enfants, non seulement le cours camnplet - 
dans les deux langues, des leçons de musique ot de peinture, mais 
ici une éducation solide, pouvect avee confiance diriger leurs 
cnfanio vers, celîte institution Canadienne-Française, 


et 


er 


adresser à la Supérieure de l'établissement. 


LE] 


3 | renier arure de Lri laine rot, ( 
peu de sn jeuncice de mort... Él.iiera..: Qui dira la priésance des (Revue Dominicaine) : 
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